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£i RÉPUBLIQUE FINLANDAISE 
-0-

(L'Europe compte une république de 
plus. Au cours du mois dernier, le gou-

îement d'Kelsingfors soumettait au 
Sénat un projet de Constitution tendant à 
Saire de la Finlande une république Indé-
pendante, et le Sénat s'empressait, peu de 
ours après, de voter à l'unanimité ce pro-
et de loi. En même temps, le gouverne-
ient informait de ces faits le gouverne-

fcnent de la République française par la 
Soie d'un message, dont nous avons plai-
kir à relever le passage suivant : « Se fon-
dant sur les généreuses déclarations du 
gouvernement fiançais, y lisait-on, sur le 
Ëroit des petits peuples a la souveraineté 
nationale, le Sénat finlandais demande 
respectueusement au gouvernement de la 
(République française qu'il veuille bien re-

i:onnaltre ta République finlandaise et au-
oriser l'envoi à Paris d'une délégation. » 
^. l'heure où ce. message parvenait à Pa-
is, les i'apports de la Finlande avec les 
Stats voisins, y compris la Russie, étaient 
sncore médiocrement assurés. 

Le gouvernemnt français s'empressa 
Dtéanmoins de reconnaître, en droit comme 
sn fait, l'indépendance de ta République 
finlandaise. Ce geste a été vivement ap-
précié, à Helsingfors. Il répondait trop aux 
sentiments unanimes de l'opinion françai-
se pour que le gouvernement, hésitât "un 
instant à prendre cette heureuse décision. 
Dans les mauvais jours de son histoire, la 
Finlande â trouvé chez nous d'ardentes 
sympathies. Pour sa part, la Petite Giron-
ae n'a pas été des moins tenaces dans la 
presse française à appeler l'attention du 
czarisme sur ses réclamations, à lui adres-
ser les vœux de ses bons amis de France, 
à l'assurer de leur appui moral. Elle re-
cueille aujourd'hui les fruits de la cons-
tance de sa politique. 

\ Pierre-le-Grand était parvenu à déta-
cher de la Suède une partie de son tern-
aire, mais sa fille, la czarine Elisabeth, 
tti avait promis son indépendance. Cathe-

rine II en avait fait autant. Alexandre Ier, 
(au contraire, avait profité, en 1809, de la 

guerre soutenue par Napoléon I™ contre 
Gustave IV pour achever d'enlever tout le 
territoire finlandais à la Suèd&Mais la Fin-
lande resta suédoise par le cœur, par ses 
mœurs et par ses lois qui sont une traduc-
tion des lois suédoises en. langue finnoise. 
A travers les âges, la Finlande, depuis 
lors, a combattu pour reconquérir son in-
dépendance, ou du inoins l'autonomie qui 
lui avait été solennellement promise. La 
justice immanente reprend aujourd'hui ses 
droits. Ce n'est pas parce qu'une nation est 
petite qu'elle peut être privée de vivre de 
sa vie propre et dépouillée de sa souverai-
neté. Dans ce mouvement de générosité 
que la guerre actuelle éveille dans tous 
les cœurs élevés, la Suède, elle aussi, a 
reconnu l'indépendance de la Finlande. Un 
courant d'opinion était devenu si impé-
rieux dans tout le pays qu'il se serait ma-
nifesté avec éclat très certainement à la 
prochaine rentrée des Chambres si le gou-
vernement n'avait pris la décision que le 
public réclamait avec tant d'insistance. 

A son tour, le Danemark a reconnu l'in-
dépendance de la Finlande. Le roi Chris-
tian a reçu la délégation venue à Copenha-
gue pour demander cette reconnaissance. 
La réponse a été telle que les délégués ne 
doutaient plus, au sortir de l'audience, de 
l'adhésion de son gouvernement. Avons-
nous besoin de dire que l'Angleterre s'é-
tait immédiatement montrée favorable à 
l'idée d'un Etat finlandais libre et indé-
pendant. Quant, au gouvernement de fait 
de Pétrograd, il se déclare également dis-
posé à reconnaître la nouvelle républi-
que, pendant que l'Allemagne a répondu 
par l'organe de son chancelier à la déléga-
tion venue a Berlin que la Finlande de-
vrait préalablement s'entendre avec les 
maximalistes russes. En attendant cette 
entente, une nouvelle république vient de 
naître. Nous lui adressons nos félicita-
tions et nos vœux. Elle est faible et petite. 
Mais elle vit, et elle atteste ainsi qu'un 
ordre nouveau commence à régner dans 
le monde. 

A. D. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

L'Indépendance 
de ïa Finlande 

LE DANEMARK LA RECOMHAST 
-—Copenhague, 10 janvier. —i Le ministre des 
feffaires étrangères de Danemark a envoyé 
aujourd'hui au gouvernement finlandais la 
(dépêche suivante • 
} «Accédant à la déclaration de Sa Majesté 
Be roi à la délégation finlandaise par laquel-
Bc celle-ci a été informée de la position du 
Gouvernement danois, j'ai l'honneur de vous 
Saire savoir que le gouvernement danois a 
jrecpnnu la Finlande comme Etat libre et in-
népendarit, et qu'il consent à entrer en com-
jmunicatlon directe avec le gouvernement de 
«inlandc, 

LA ÎJORVEGE AUSSI 
Christiania, li janvier. — La Norvège a 

Dre connu la Finlande comme Etat libre et 
Indépendant. 

|La Ligue des Travailleurs anglais contre 
la Restitution des Colonies allemandes 

"Londres, H janvier. — La Ligue des tra-
vailleurs britanniques a tenu un meeting de 
protestation contre la restitution à l'Allema-
gne de ses anciennes colonies, en Afrique 
et dans le Pacifique. La résolution repous-
se l'idée que le sort de ces colonies soit 
réglé par une commission internationale, et 
Insiste pour qu'on lasse tout, «fin d'empê-
fcher qu'elles né soient restituées à l'Alle-
magne. 

; Les orateurs qui ont parle ensuite ont ex-
pos» avec éiu-i-srie le droit de» colonie» bri-
tanniques d'avoir la parole dans tous les 
règlements à tntèrvëïiir. 

découverte de Mines 
dans les Eaux australiennes 

Londres, 10 janvier. — Suivant le ministre 

fstralien de la marine, des mines ont été 
couvertes fttt large do la cote d'Australie, 
ns le ' oisinage du point où deux navires 

turent perdus. Des opérations de dragage ré-
vélèrent qu'un champ de mines avait été 
établi en un point situe sur là route ordi-
naire du cabotage; Les inities ayant dérivé, 
les dragages continuent. On croit générale-
ment nu département naval que ces mines 
brit été mouillées par des navires neutres à 
la solde dé l'ennemi 

LES ETATS-UNIS 
Iront se priver pour aoas envoyer dn Blé 
' Washington, 11 janvier. — En raison de 
la situation alimentaire en Europe, le gou-
vernement américain prend des mesures 
pour envoyer un supplément de 9û millions 
île boisseaux de froment et cela malgré le 
Sait que l'exportation normale a été déjà 
fexpédiée vers la mi-décembre. On deman-
dera au ppupie américain de pratiquer l'é-
conomie pour pouvoir combler le déficit 
breusé par l'envoi de ces 90 millions de bols 
«eaux. 
î On prépare avec la collaboration du dé-
partement de contrôle alimentaire des mesu-
res instituant des jours sans froment obli-
gatoires et prescrivant l'emploi de farine de 
mélange et de, pain de guerre. On fait en-
tendre qu'on fera tout ce qu'il faudra pour 
remédier a la situation européenne, même 
ki cela devait créer une disette de farine aux 
Etats-Unis, jusqu'à ce que la récolte de fro-
ment de juin soit disponible. 
I La question de savoir si la situation affec-
tera raccord interallié sur le transport en 
Europe des troupes américaines est laissée 
Élans une large mesure à l'appréciation des 
alliés. Certains fonctionnaires américains 
sont d'avis que les alliés préféreraient poul-
ie moment qu'on leur envoya c des approvi-
sionnements. 

UN NOUVEAU COMPLOT DECOUVERT 

Washington, 11 janvier. — Des communi-
cations interceptées et des documents sai-
sis sur une vingtaine d'étrangers arrêtés ont 
•jpemjis aux agents du gouvernement de dé-
couvrir tin Complot organisé pour recom-
mence- les sabotages et la propagande d'a-
want-gucriv. fcô hiotivërri'ent a été enrayé et 
itout se bunie maintenant, croit-on, à des 
Jcas Isolés. 

JUTANT r~. 30U3 MARIH1 
\ QUE L'ALLEMAGNE 

Nûv.'-y..,,!., t, jànviet M. Padgett, pré-
sident du comité naval de la Chambre des 
représentants, H déclaré une depuis l'année 
ttemièrc la flotte sous-marine américain** 
çtait devenus au moins égale, sinon supé-
rieure, a relie des Allemands. 

L'EFFORT MILITAIRE 
New-York, 10 janvier. _ Selon une infor-

mation émanant du secrétaire d'Etat à la 
guerre, 1 année américaine, à la date du 
fier janvier 1918, eomprêhd 110,355 officiers 
je» 1 million S2S.5^e hqCiinesl Les crédits al-
ffectés à l'artillerie et aux munitions pour 
ftannée 1918 s'élèvent à trois milliards deux 
f.ent millions de dollars; lu service de l'a-
«latio.n. a la même date, comprend 3 «Vf» rif-
ilciers et fc',910 hommes. ' 

■ FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 janvier 1WS 

LE MESSAGE 

Sa portée 
Washington, 11 janvier. — Les milieux di-

plomatiques et officiels estiment què les in-
tentions du président en prononçant son dis-
cours peuvent être résumées comme suit : 

1. Donner à la Russie des assurances de 
la sympathie des Etats-Unis, même si elle 
concluait une paix séparée avec l'ennemi, et 
lui promettre un appui efficace lors de la 
paix finale pour la réhabilitation de la nation 
russe; 2. adhérer officieusement, mais avec 
une résolution inébranlable, au Pacte de 
Londres, enlevant ainsi toute possibilité de 
doute sur les intentions des Etats-Unis de 
continuer la guerre jusqu'à ce que les buts 
pour lesquels l'Amérique et les alliés com-
battent soient atteints; 3. faire connaître 
aux populations allemandes et austro-hon-
groises les conditions de paix maxima et 
minima des Etats-Unis, afin qu'elles se ren-
rendent compte des bases sur lesquelles elles I 
peuvent obtenir la paix, et puissent faire I 
une comparaison entre là justice de la cause | 
de leurs ennemis et les desseins irnpérialis-
lçS de leurs propres gouvernements. 

" L'Accord est complet entre 
les Etats-Unis et la GrcEcIe-Breiagne 

dit le Président Wilaon 
Edimbourg, il janvier. — M. Balfour, mi-

nistre des affaires étrangères, parlant au 
sujet des buts de guerre, â déclaré que l'ac-
cord est complet entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, il n'y a aucune modifica-
tion sensible dans les buta de guerre des 
alliés. Il y a peu d'amélioration dans l'atti-
tude de lJAlh magne et de ses satellites. A 
un seul point rie vue un léger changement. 
Ç'a été d'avouer que ce serait peut-être une 
bonne chose pour l'humanité si on pouvait, 
après la guerre, conclure des arrangements 
permettant d'éviter les guerres futures. Le 
ministre a continué : 

■ Nous savons que les Allemands luttent 
pour obtenir le contraire de ce que nous 
tendons à réaliser. Par exemple, en ce mo-
ment, la jeunesse allemande est envoyée à 
la boucherie, alors que la situation de l'in-
dustrie allemande dans le monde est mise 
en péril, alors que les finances allemandes 
subissent une crise terrible, et cela pour 
empêcher que la faute commise en 1871 ne 
soit réparée; pour empêcher que la Belgi-
que ne soit remise dans la situation où son 
bourreau la trouva lorsqu'il viola sa fron-
tière; pour empêcher que l'œuvre noble de 
l'unité italienne ne soit réalisée définitive-
ment; nour empêcher qu'une autre iniquité 
commi-p eu 1772 par un prédécesseur du 
kaiser, la grande iniquité du partage de la 
Pologne, ne soit réparée; pour obliger à ren-
dre la Mésopotamie et l'Arabie aux Turcs; 
pour replacer Jérusalem sous le joug de 
Constantinople; pour rendre la Grèce à ceux 
qui l'ont trahie; pour empêcher qu'un re-
mède ne soit trouvé aux souffrances de la 
Roumanie, de la Serbie, du Monténégro; 
pour empêcher que ces nationalités, gou-
vernées par les empires centraux et trop 
longtemps opprimées par la notion alle-
mande de la culture, ne soient rendues à 
leur existence. (Applaudissements.) 

» Si nous voulons avoir une Ligue des na-
tions pour rendre les relations internatio-
nales stables, il faut, pour commencer, don-
ner aux relations une base territoriale qui 
ne soit pas une violation flagrante de l'é-
quité et de la liberté. Si la paix allemande 
était acceptée, on aurait dans toute l'Euro-
pe des foyers d'infection. » 

L'Opinion du Vatican 
Rome, 11 janvier. — L'« Osservatoro Ro-

mano », organe du Vatican, relève la con-
cordance de nombreux points du discours 
du président Wilson avec la Note pontifi-
cale. En ce qui concerne plus spécialement 
l'Italie, l'organe du saint-siège écrit: 

« Tandis que le saint-pére invoquait une 
conciliation qui tînt compte, dans la mesure 
du juste et du possible, des aspirations dos 
peuples, M. Wilson a voulu établir que l'or-
ganisation ries frontières de l'Italie devra 
être effectuée suivant des lignes de nationa-
lités clairement reconnaissables. Cette dé-
claration a déjà soulevé clans la presse quel-
ques doutes et quelques préoccupations, 
mais nous voulons espérer que ces préoccu-
pations disparaîtront en présence des im-
menses avantages d'une paix durable com-
portant le désarmement. » 

La Presse autrichienne 
Amsterdam, il janvier. — Les journaux 

autirknleng voient dans le discours de M. 
Wilaon l'écho de celui de M. Lloyd George, 
et ils font observer que M. Wilson aussi 
propose à la Quadruplice des conditions de 
paix gui ne peuvent être imposées que si 
celle-ci était complètement battue. 

« Le « Frèmdenblatt » dit : « Le Message de 
M. Wilson est inacceptable. » 

« La Nouvelle Presse libre » écrit : t M. Wil-
suii dépasse même M. Lloyd George dans 
l'art de tromper son pays. Lui aussi désire 
mettre des bâtons dans les roues aux négo-
ciations de Rrest-Litovsli. » 

Du « Neues Wiener Tageblatt»: «11 faut 
faire comprendre h M. Wilson qu'il est Inu-
tile de convaincre les puissances centrales. » 

FRONT FRANÇAIS 

Du ÎO Janvier (33 heures) 
'Activité réciproque de l'artillerie en 

CHAMPAGNE, dans la REGION DES 
MONTS et sur le FRONT BE7.0NV AUX-
BOIS DES CAURIERES. 

Pas d'action d'infanterie. 

Du li Janvier (14 heures) 
En ARGONNE, vers les COURTES-

CIIAUSSES et dans les Vosges, région de 
BLEMEREY, nos détachements ont {ait 
des incursions dans les lignes ennemies 
et ramené des prisonniers. 

, La lutte d'artillerie a été assez vive par 
moments dans la région de BEAUMONT 
et de BEZONVAUX. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du lO Janvier (38 heures 15) 
Ce matin, un régiment de Londres et un 

régiment de fusiliers ont attaqué sur trois 
points les tranchées allemandes au SUD-
EST D'YPRES. lis ont fait subir de nom-
breuses perles aux occupants et ramené 
des prisonniers et des mitrailleuses. Acti-
vité de l'artillerie ennemie au cours de la 
journée au SUD DE BULLECOURT. à 
l'OUEST DE LENS et à l'EST D'YPRES., 

AVIATION. — L'activité aérienne a été 
grande dans la matinée d'hier. Nous avons 
fait du réglage et pris de nombreux cli-
chés. Des bombes ont été jetées sur les 
cantonnements et baraquements enne-
mis. Nos pilotes, opérant à faible hauteur, 
ont attaqué à plusieurs reprises à la mi-
trailleuse les troupes allemandes dans 
leurs tranchées. 

Quatre appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et deux autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés ; 
deux d'entre eux ont été mis entrant eu 
collision au cours d'un combat au-dessus 
des lignes allemandes. » 

La neige qui s'est mise à tomber a ar-
rêté à treize heures l'activité de nos avia-
teurs. 

Du il Janvier (après-midi) 
'Aucun événement important à signaler 

en dehors de l'activité de l'artillerie, enne-
mie à l'est de la crête de VIMY, 

FRONT D'ORIENT 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 10 janvier. 

Cette semaine, nos aviateurs ont bom-
bardé MIRSLA, à l'ouest de DMIS-IUSSAR 
et^CESTOVO, au nord-ouest du lac DOI-

LA GUERRE AÉRIENNE 

JRPÂRLERS DE PAIXI Ce ™e disent les J™*™"* 
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La Quadruplke veut les poursuivre à Brest-Litovsk 

Deux Avions boches descendus 
Paris, 11 janvier (officiel). •— Dans 

îa journée du 9 janvier, deux avions 
allemands ont été abattus en combat 
aérisn.  »-

ensive ennemie 
LA FRONTIERE SUISSE-ALLLtViANDE 

FERMEE PCUJÎ PLUS D'UN MOIS 
Bâle, 11 janvier. — La frontière gerroano-

suisse est fermée pour une période oui ne 
sera pas intérieure à un mois. La circula-
tion des marchandises continuera, mais au-
cune personne, pas même neutre, ne serti 
autorisée a soi tir d'Allemagne. 

La frontière/ germano-hollandaise- serait 
également bientôt fermée dans les mêmes 
conditions. 

Le Certificat de Préparation 
au Service militaire 

Paris, 10 janvtt ■ — 
des examens ouverts 
classe 1919 et ajournés 
ses précédentes pour 
cat de préparation an 
diplômes de moniteur 
cialités s'ouvrira le 20 
conditions suivantes : 

La, session générale 
aux candidats de la 
et exemptés des clas-
l'obtention du certifi-
service militaire, des 
et des brevets de spé-
janvier 1918 dans les 

1. Session spôoîsie dao 3. S. — Les épreu-
ves des brevets de spécialités seront passées 
à partr du 20 janvier, mais devront être ri-
goureusement terminées à la date du 18 lé-
vrier; ^ 

2. Session du C. P. S. M. et tin D. M. — Les 
épreuves du certificat de prépo.ration au 
service militaire et du diplôme de moniteur 
seront passées à partir du 20 février et de-
vront être terminée» le 18 mars. 

La session'générale des examens sera dé-
finitivement close le tèf mars 1918. 

Les demandes des candidats seront adres-
sées au général commandant la subdivision, 
bureau de l'instruction physique, directe-
ment ou par l'intermédiaire des présidents 
des Sociétés et reçues : 

1. Jusqu'au 15 janvier 1918, pour les bre-
vets de spécialités; 2. Jusqu'au 15 février, 
pour la C, P. S. M. et le D. M.; d'autre 
part, les épreuves de natation du C. P. S. M. 
et (lu brevet de spécialité nageur classé 
n'auront pas lieu pour la session des exa-
mens réservés à la classe 1919, ajournés ou 
exemptes des classes précédentes, en raison 
de l'impossibilité matérielle d'organiser ces 
épreuves dans la saison d'hiver. 

Plus de Permissions 
sous faux Motifs 

Paris, 10 janvier. — Il a été signalé que 
des particuliers, dans le dessein de faire ob-
tenir une permission exceptionnelle à des 
militaires, envoient à ces derniers, parfois 
à leur insu, un télégramme ou une lettre 
annonçant faussement l'un des événements 
qui peuvent motiver la délivrance d'une 
permission de cette nature. La président du 
conseil, ministre de la guerre, fait connaî-
tre qu'il est décidé, en vue de mettre fin h 
(les abus préjudiciables à la discipline et 
qui occasionnent à l'Etat des frais de trans-
port non motivés, à prendre les mesures sui-
vantes : 

Si l'enquête d'usage menée par la gendar-
merie ou par les commissaires de police éta-
blit que le faux motif invoqué est à la char-
ge du militaire qui a bénéficié de la per-
mission exceptionnelle, ce dernier sera frap-
pé d'une sanction disciplinaire sévère ef) 
privé jde sa prochaine permission de dé-
tente (article 131 du règlement du 5 septem-
bre sur les permissions). 

Si le faux motif est à la charge du tiers, 
les tribunaux compétents seront saisis. 

En Italie 
Le général Foch chez M.Orlando 

Rome, 10 janvier. — La mission militaire 
française, à la tête de laquelle se trouvait le 
général Foch et qui était accompagnée par 
M. Barrère, ambassadeur de France à Rome, 
a été reçue par M. Orlando, président du con-
seil italien. 

Bâle, 10 janvier. —On télégraphie de 
Vienne que les délégués des puissances 
centrales, ceux de la Russie avec Trotzky à 
leur tète et les délégués de la République 
ukrainienne, ont tenu hier mercredi une 
séance plémère à Brest-Litovsk. 

Taiaat pacha ouvrit 11 séance à 11 heures 
et passa la présidence à M. de Kuhimann, 
qui prononça une allocution dans laquelle 
il rappela d'abord les préliminaires et le, dé-
but des négociations, qui s'ouvrirent le 3 dé-
cembre, puis la suspension de dix jours ré-
clamée le 25 décembre par la délégation 
russe pour permettre aux belligérants de 
l'Entente de prendre part aux négociations 
et l'abstention de ces derniers. 

M. de Kuhimann parlant ensuite du désir 
exprimé par la délégation russe de conti-
nuer les pourparlers en pays neutre, a dé-
claré : 

« Je ne veav IWAS m'appesauUr ici sur les 
motifs connus déjà exposés en d'autres lieux 
à Messieurs les Délégués, qui font qu'il est 
impossible de continuer les négociations au-
tre part qu'à Brest-Litovsk. C'est une résolu-
tion ferme et irrévocable des quatre puissan-
ces alliées, mats, par courtoisie; elles sont 
volontiers disposées à procéder a la conclu-
sion formelle des négociations et à la signa-
ture du traité de paix dans un endroit à fixer 
d'accord avec la délégation russe et prêtes 
à entrer en discussion sur 'e choix do ce 
lieu. » 

M. de Kuhimann a ajouté : 
« Etant donné que, pour la continuation 

des négociations, l'atmosphère dans laquel-
le elles se poursuivent est de la plus grande 
importance, on ne peut pas passer complè-
tement sous silence .que, depuis la fin de 
l'échange de vues, avant ta suspension tem-
poraire des pourparlers, il se passa main-
tes choses de nature à faire douter de la 
sincérité des intentions du gouvernement 
russe d'arriver à une paix rapide avec les 
puissances de la Quadruplice. 

«Je voudrais, à ce sujet, rappeler le ton 
de certaines manifestations semi-officieuses 
du gouvernement russe contre les puissan-
ces de la Quadruplice, notamment la mani-
festation de l'agence télégraphique russe 
qui est considérée à l'étranger comme l'or-
gane officieux de la Russie 

» Si, cependant, je ne veux pas renoncer 
trop vite à l'espoir de voir les négociations 
conduire à un utile résultat, c'est que j'es-
père avant tout dans le désir du peuple 
russe d'une paix durable et assurée, désir 
oui nous est connu et nous a été exprimé 
d'une façon éloquente par la délégation 
russe. Cet espoir se fonde aussi sur les ex-
périences que nous avons faites dans les 
négociations avec la méthode de travail tout 
k fait, objective de ln délégation russe. 

» Autant qu'il est permis de porter un ju-
gement, d'après les négociations faites avant 
la suspension, je ne considère pas les diffi-
cultés d'ordre matériel comme assez grosses 
pour croire à un échec de l'œuvre de paix et 
par là, vraisemblablement, la reprise de la 
guerre à l'Est avec toutes ses conséquences 
incalculables. » 

Le ministre des affaires étrangères d'Au-
triche, le comte Czernin, qui a demandé alors 
la parole, a fait la déclaration suivante : 

« Aux remarques de mon collègue alle-
mand, j'ai encore ceci à ajouter : les motifs 
pour lesquels nous refusons catégorique-
ment de transférer actuellement les négo-
ciations en pays neutre sont de deux or-
dres : 1° Ils s'ont d'ordre technique. Nous 
comme vous nous sommes reliés d'Ici di-
rectement avec nos gouvernements respec-
tifs. Chaque jour, il y a échange de vues 
de votre par* avec Pétrograd et Kiew. de 
la nôtre avec nos capitales. Aucun de nous 
ne peut se passer de cette installation, si 
nous ne voulons oas rendre infiniment dif-
ficiles les négociations et'les retarder. Mais 
plus important encore que celui-ci est no-
tre second motif 

«Vous, Messieurs, vous nous avez adressé 
une invitation a des négociations générales 
de paix; nous l'avons acceptée et nous nous 
sommes mis d'accord sur la base d'une paix 
générale. Sur cette base, vous avez posé à 
vos alliés un ultima car:, de dix jours, vos 

"alliés n'ont pas reporïw! et, aujourd'hui, il 
ne s'agit plus de négociations de paix gé-
nérale, mais de paix séparée entre la Rus-
sie et la Quadruplice. Le transfert des né-
gociations en pays neutre fournirait à l'En-
tente l'occasion qu'elle désire d'intervenir 
pour jeter le trouble. ' 

» Les gouvernements* de l'Angleterre et de 
la France essaieraient tout dans les coulis-
ses pour empêcher qu'on arrive à cette paix 
séparée. Nous nous refusons à fournir cette 
occasion aux puissances occidentales, mais 
nous serions prêts à procéder a la conclu-
sion formelle des négociations et à la signa-
ture du traité de paix dans le lieu qui se-
rait encore à désigner. 

» En ce qui concerne la partie des négocia-
tions sur laquelle l'accord entre vous et nous 
n'est pas encore établi, nous avons pris l'en-
gagement, dans la dernière séance pléniôre, 
de soumettre ces questions à line commis-
sion à constituer dans ce but et qui aurait 
à commencer aussitôt ses travaux. 

» Les quatre alliés sont complètement 
d'accord pour conduire à bonne fin les né-
gociations sur les bases exposées par M. de 
Kuhimann et moi cf. qui ont été déjà ac-
ceptées de manière formelle par les délé-
gués russes. Si ces messieurs de la déléga-
tion russe sont, animés des mêmes inten-
tions, nous arriverons à un résultat satis-
faisant, sinon les choses suivront leur cours 
inéluctable, mais la responsabilité de la 
continuation de-la guerre retombera alors 
exclusivement sur ces messieurs de la dé-
légation russe » 

Taiaat pacha, au nom de la Turquie, et M. 
Poftov, au nom de la Bulgarie, ont donné en-
suite leur approbation aux déclarations de 
l'Allemagne et de l'Autriche. 

UNE PROTESTATION 
OU COMMANDEMENT ALLEMAND 

Le général Hoffmann, délégué militaire al-
lemand, a ensuite' présenté cette protesta-
tion : 

• J'ai devant moi, a-t-il dit, de nombreux 
radiotélégrnmines et des proclamations si-
gnés par les représentants du gouvernement 
russe et les représentants du haut comman-
dement russe. Radiotéléirammes et procla-
mations renferment des insultes à l'adresse 
de l'armée allemande et du haut comman-
dement allemand et contiennent des insti-
gations de caractère révolutionnaire adres-
sées aux troupes allemandes. Raiiotélé-
gTammes et proclamations violent indubita-
blement l'armistice conclu entre nos ar-
mées. Au nom du haut commandement alle-
mand, je proteste avec énergie contre la for-
me et le contenu de ces documents. 

Les délégués militaires autrichiens, bulga-
res et Turcs se sont associés à cette protes-
tation et ont fait des déclarations analogues. 

Comme personne ne demandait,plus la pa-
role, sur la proposition de Trotzky, ta séance 
a été renvoyée à ce matin jeudi. 

LA DELEGATION RUSSE 
DESAVOUE L'AGENCE DE PETROGRAD 

Zurich, 10 janvier — A la séance plénière 
tenue ce matin ■ a Erest-Litovsk, la déléga-
tion russe a déclaré que le compte rendu 
du 2S décembre publie par l'agence Wolff 
était exact, mais que, par contre, le compte 
rendu de cette même séance publié par l'a-
gence télégraphique russe de Pétrograd 
était faux. 

Sur la proposition de Trotzkv. la séance 
a été suspendue. 

Zurich, 10 janvier. — Un télégramme de 
Berlin annonce qu'une nouvelle séance plé-
nière a eu lieu à Brest-Litovsk ce matin. 
La délégation russe s'est déclarée prête à 
continuer les négociations à Brest-Litovsk. 

Pétrograd, 10 janvier. — La délégation 
russe, ayant à sa tête M. Trotzky, est arri-
vée à Brest-Litovsk le 7 janvier, à neuf heu-
res du matin. Elle a ou dans la même ma-
tinée une conférence avec les délégués ukra-
niens sur leur participation aux pourpar-
lers. Aucune résolution définitive n'est inter-
venue; mais on a lieu de croire, que l'unité 
d'action des deux délégations est assurée. 

Le secrétaire général do la Rada n'étant 
pas encore arrivé, la première séance, plé-
nière n'a pas pu avoir lieu lundi. 

Un télégramme, qui donne le compte ren-
du ci-dessus, ajoute qu'une séance aura lieu 
sans doute mardi, et qu'elle s'ouvrira par 
une déclaration de la délégation ukranienne 
sur son rôle indépendant dans les pourpar-
lers. Après la reconnaissance par tous les 
participants, v compris les Russes, du man-
dat des Ukraniens, la conférence traitera de 
la question du lieu où devront se poursui-
vre ultérieurement les pourparlers. 

Le Reichstag compte bien peu 
Zurich, 11 janvier. — Dans la crise actuel-

le, le rôle dû, Reichstag est insignifiant. Le 
Reichstag proprement dit est eu vacances. 
La commission du budget discute sur des 
questions secondaires. Les chefs de partis 
se réunissent et se livrent à diverses mani-
festations, d'où il résulte que le plus grand 
désarroi règne dans la représentation parle-
mentaire. L'ancien bloc de la majorité sem-
ble désagrégé. L'impression générale est 
que le parti militaire a repris le dessus, et 
que le chancelier aussi bien que Kuhimann 
a pour le moment au moins capitulé de-
vant ses prétentions. Tels sont jusqu'ici les 
résultats visibles de la fameuse orientation 
démocratique qu'on annonce depuis l'été 
dernier. 

VAttitude de Trotzky 
Pétrogrod, 0 janvier. — A la première 

réunion de la Conférence, Trotzky déclara 
qu'il ne venait pas à Brest-Litovsk comme 
représentant d'une nation battue et qu'il 
n'avait aucune intention d'implorer miséri-
corde. Il était là, dit-il, pour agir comme il 
le devait en qualité de véritable révolution-
naire : « Nous lutterons, a-t-il dit, pour une 
Russie libre et indépendante, pour l'avenir 
des grandes masses ouvrières. Si les impé-
rialistes refusent d'accéder aux libres dé-
sirs d'un peuple libre, nous agirons sur '?= 
démocraties des puissances centrales pour 
qu'elles parlent haut en notre faveur. Elles 
ne souffriront pas que la jeune Russie soit 
balayée de la surface de la terre et réduite 
à l'esclavage par les conquérants impéria-
listes. Si cela ne suffit pas, la démocratie 
russe combattra jusqu'au bout. Ce ne sera 
pas une guerre de tranchées sur Je front, 
mais le soulèvement de tout un peuple éle-
vant des barricades à chaque pas devant 
l'oppresseur. » 

Lénine n'est pas rassuré 
Pétrograd, 9 janvier. — Dans une confé-

rence secrète tenue il y a quelques jours 
entre les commissaires du peuple et les au-
torités militaires sur la démobilisation, Lé-
nine exprima la crainte que les négocia-
tions de paix échouent. C'est pourquoi 11 
déclara nécessaire de mettre un terme au 
débandement tle l'armée et de prendre des 
mesures pour lui rendre sa valeur offensive 
pendant que des plans seraient adoptés pour 
Ja défense de Pétrograd. 

Ses Maximalistes veulent 
expulser Kerensky 

Stockholm, 11 janvier. — Les bolcheviks i 
auraient l'intention de décréter l'expulsion 
de Kerensky, Milioukoff, Tehernoff, Ofitn-
gareff, Gotz et d'autres personnalités politi-
ques qui leur sont hostiles. 

La Défense éventuelle de Pétrosraà %. a 
Stockholm, 11 janvier. --La Soviet aurait 

décidé de laisser les troupes russes en Fin-
lande afin de défendre la route de Pétrograd, ; 
on cas de rupture finale des négociation», i 
Des nouvelles venues d'Haparanda parais-
sent confirmer cette aiTirniation, certaines 
troupes étant arrivées, en effet, à Abo, où 
elles hiverneront. On étudie la possibilité de 
déplacer du front nord l'artillerie lourde 
dans le cas de rupture finale des négociations, 
et enfin l'établissement de méthodes en vue 
du rétablissement rapide de la puissance 
combative de l'armée. On dit que Krylenko 
organise une armée de volontaires et que, 
suivant, dos avis venus du front, il aurait 
lancé des ordres enjoignant à tous les offi-
ciers de retourner aux postes qu'ils occu-
paient avant la révolution niaximaliste. 

Le Télégraphe fonctionne 
entre l'Autriche et l'Ukraine 

Zurich, 11 janvier. — Les communications 
télégraphiques directes sont rétablies entre 
Vienne et Kiev. . 

S^M-îltAtfi; ;-AT*tLU A L'ALLEMAGNE 
De la earte des matières premières dans j 

le monde que notre ministre du commerce, 
M. Clémeutel, a fait dresser patiemment 
depuis deux uns, il'résulte sans conteste, 
dit M. L. (,'Jiassaignc, dans le Journal, que 
l'Allemagne « dans toutes les branches de 
son industrie et de son commerce doit se 
tourner du côté des allies. Eux et eux seuls 
peuvent lui permettre de vivre de la vie 
normale, des nations laborieuses » : 

Dans son Message du 4 décembre, le pré-
sident Wilson a dit : « Le piro qui puisse ar-
river au peuple allemand est ceci : que si la 
guerre finie il continuait à être obligé de 
vtvxo sous ses maîtres ambitieux i.t intri-
gants, cherchant à troubler la paix du inon-
de, hommes ou classes d'hommes auxquels 
les autres peuples du monde ne pourraient 
pas se fier, il serait impossible de les admet-
tre dans la société des natious. 11 pourrait 
être impossible aussi dans un tel fàchoux 
concours de • circonstances d'admettre l'Al-
lemagne aux rapports économiques libres 
qui doivent teeVuâowment sortir des négo-
ciations d'uno véritahle paix. » 

De renseignements sors il ressort que 
cette dernière (.hry.se. malgré son condition-
nel, a produit dan'.; les empires centraux une 
véritable stupeur : c'est la' ruine sans phra-
ses qu'o!!." annopcei et li. Lloyd George n'a 
fait qu'apport : ■■ son adhésion à la solution 
qu'elle préconise. 
' Le gouvernement français a longuement 
réfléchi à. cet état de choies: Il y a puisé 
pour une large part, uovè.-i l'incomparable 
héroïsme de ses soldats, sa force de résis-
tance et sa conviction de plus en plus for-
melle que la victoire totale récompensera le 
prodigieux effort, de la nation. 

El devant lidulll trula 

participation; il en a fait profiter ses adhé 
rente — et il n'a plus rien de tout cela 1 

Si ce n'est pas une déchéance, c'est Met 
une éclips*. _^Jf 

Quelle revanche si, par la vertu du voyag 
_ Stockholm, on avait l'air tout à cour 
devenir les diplomates autoaisés de la 

d< 1 
dé > 

STOCKHOLM ET LE BUT 
DES SOCIALISTES 

Que le parti socialiste soit sincèrement 
désireux d'aller à Stockholm causer avec 
les Russes, cela est dans tes choses possi-
bles, dit le Cri de Paris. Mais le groupe 
parlementaire du parti voyait aussi dans 
ce voyage un acte de politique intérieure : 

Depuis l'aveneinent du ministère Clémen-
c.eau, le groupe se sent diminué et au Par-
lement et dans le pays. 

Il avait toujours fait opposition depuis le 
début de là guerre à l'accession au pouvoir 
de M. Clemenceau, tantôt par hostilité véri-
table et tantôt pour soutenir des ministères 
qu'il ne voulait pas voir renverser. 

M. Clémenceau lut servait alors d'épon-
vantail pour écarter les adversaires. 

Vint la chute du cabinet Painlevé. Les so-
cialistes pouvaient-ils lever l'exclusive î La 
majorité crut qu'ils ne le pouvaient pas, 
pensant que devant leur ostracisme on n'o-
serait pas faire appel au Tigre. 

Or, on fit appel au Tigre tout de même. 
Il constitua un cabinet sans eux. Ce cabinet 
vit, et l'opposition socialiste no semble pas 
le gêner beaucoup. 

Voilà en, vérité le parti socialiste qui a 
l'air, dans le Parlement, d'être arme d'un 
ssbre de bois. 

mocratie française, causant avec les pe. 
pics comme les diplomates de carrière eau 
sent avec les ministre* ! 

Mais le Tigre ne pratique pas le pardon 
des injures au point de glisser un toi trem-
plin sons les pieds de ceux qui ont toujourj 
essayé de lui retirer la ( haise sur laquelle ij 
allait s'asseoir, 

LES SOCIALISTES ET M. CAILLftUX 
, Le bruit, courait hier à la Chambre du 

l'arrestation très prochaine de M. Caillàux. 
Le bruit a'couru aussi d'un démenti de M, 
Ignace, nous raconte M. Renaudeî, dans 
VUumanilé, et les misons qui auraient in;, 
lil-é en faveur de. l'arrestation — toujours 
d'après le député socialiste bien entendu 

étaient celles-ci : 
i. Des témoins n'oseraient pas témoignai 

tant que M. Caillaux est libre; 2. lu pré-
sence de M. Caillaux à la Chambre — où i| 
n'a pas cessé de venir, comme c'est son droi) 
— gênerait, le. gouvernement • ■ 

Le député socialiste qui paraît témoigne: 
un vil intérêt à l'instruction judiciaire, 
veut savoir si toutes les pièces sont, en 
possession du capitaine Douchardon.: 

Pourquoi, demandc-t-il, n'est-ce pas de c< 
dossier que sort la preuve d'une oulpabilitij 
qu'une arrestation sensationnelle ne suffi, 
rait pas 5 elle seule à établir ? 

1-E 20 JANVIER 
Paris, 11 janvier. — On parle beaucouj) 

de la date du dimanche 20 janvier, dit M. 
Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 

Un journal allemand, la « Weser Zeituna », 
annonce que ce jour-là un résultat décisil 
interviendra dans les négociations de Brest 
Litovsjfe 

On dit aussi que Ludendorff aurait choisi 
le 20 janvier pour le commencement de son 
offensive sur le front occidontal. 

On rapporte même de source hollandaise, 
pour bien marquer l'étroite subordination 
de l'Autriche-Hongrie aux plans de l'état-
major allemand, qu'environ dix divisions 
autrichiennes, avec de la grosse artillerie, 
seraient concentrées en Belgique et parti, 
culièrement en Flandre. 

On dit également qu'une grande partie 
des forces aériennes allemandes et autri, 
chiennes ramenées du fiont oriental ont 
d'ores et déjà leurs escadrilles dans les'tfi. 
vers camps d'aviation. 

Les chiffres publiés par l'ennemi lui-même 
sur l'activité aérienne du mois de décembra 
sont de nature à donner aux aviateurs "bri. 
tanniques et français le plus grand encou-
ragement. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, Ji janvier. Avant de reprendre 

l'interrogatoire de M. Caillaux, le capitaine 
liouchardon poursuit l'audition de témoins 
susceptibles d'éclairer sur certaines parties 
de l'enquête. L'ancien président du conseil 
a, nous l'avons dit, demandé au magistrat 
militaire, de prendre des renseignements 
sur sa situation personnelle de rortune. 
C'est, croyons-nous, dans ce but que le ca-
pitaine rapporteur a reçu hier la déposition 
de M. Hippolyte Morel, gouverneur du Cré-
dit Foncier. M. Bouchardou a recueilli éga-
lement le témoignage d'un fabricant de pro-
duits pharmaceutiques M. Bouty, qui, pos-
sédant une succursale à Rome, eut l'occa-
sion, au cours d'un de ses voyages, de su 
rencontrer dans cette ville avec M. Cail-
laux. Le lieutenant Jousselin a d'autre part 
enregistré ta déposition d'une darne alliée à 
la famille Comby, qui s'est rencontrée avec 
Mme Caillaux dans le Midi à l'époque ou 
celle-ci se rendait en Italie. 

L'Affaire LbustaTot 
UN DEMENTI FORMEL DE M. TiSSIER 

A M.LOUSTALOT 
Paris, il janvier. ^- Au sujet des décla-

rations laites au capitaine Bouchardon par 
M. Loustalot concernant les passeports qui 
lui permirent de se rendre en Suisse avec 
M. Paul Comby, contrairement aux affir-
mations du député des Landes, M. Théodore 
'Lissier, ancien chef de cabinet de M. Briand, 
ne lui a accordé et ne lui a fait accorder 
aucun passeport ni diplomatique ni ordi-
naire. 

Le Retour de l'Ambassadeur d'Angleterre 
Stockholm, 10 janvier. —- On annonce que 

air George Buchanan, ambassadeur d'Angle-
terre à Pétrograd, est arrivé à Stockholm, on 
route pour rentrer pn Angleterre. 

L'Affaire Humbert-Leiîoir-

L7 Accord austro - allemand 
sur les Buts de Guerre 

Londres, 10 janvier. —- L'agence Reuter 
apprend de source tchèque que les termes 
de l'accord conclu le mois dernier entre le 
comte Hertling et le comte Czernin à la sui-
te des pourparlers entre les empires cen-
traux sont les suivants : 

L'Autriche-Hongrie s'engage à soutenir le 
point de vue allemand en ce qui concerne : 

1° La question d'Alsace-Lorraine. — Ce 
territoire devra rester sous la domination 
allemande, et tous les changements éven-
tuels dans les relations entre l'Alsace-Lor-
riiine et l'Allemagne devront être décidés 
par l'Allemagne seule; 

2° Las colonies allemandes. — Elles de-
vront être rendues ^ l'Allemagne. C'est à 
cette condition seulement que l'Allemagne 
pourra consentir à évacuer la Belgique et 
le Nord de la France. 

L'Allemagne s'engage de son côté à sou-
tenir les intérêts austro-allemands comme 
ci-après ; 

1» L'intégrité clu territoire austro-hongrois. 
— L'Allemagne combattra avec tous les 
moyens dont elle dispose toute teptative de 
démembrement et de diminution de l'Au-
triche-Hongrie, 

2° En ce qui concerne les droits Ces natio-
nalités (Tchèques, Slaves du Sud, etc.). — 
D'accord avec les aspirations du gouverne-
ment austro-hongrois, aucun sort ne sera ac-
cordé aux nationalités que par une voie lé-
gale et à la condition que les avantages ac-
cordés ne leur permettent pas de se séparer 
de la monarchie. 

3° En ce çui concerne l'Albanie, le Monté-
négro et la Serbie. — Ces trois pays devront, 
après la guerre, être annexés au territoire 
de la monarchie, et comme le3 autres natio-
nalités conserveront leur autonomie et se-
ront ainsi sous un protectorat austro-hon-
grois. 

En ce qui concerne les autres buts do guer-
re politiques et économiques des empires 
centraux, ils seront étudiés d'un commun 
accord Bt soigneusement examinés. En cas 
de désaccord sur un point quelconque,' cha-
cun des deux empires réserve la liberté de sa 
décision. L'Allemagne consent à la solution 
dite autrichienne du problème do Pologne. 

Paris, 10 janvier. — Sur commission ro-
gatoire de M. Drioaxx, juge d'instruction, 
M. Pachot, commissaire aux délégations 
judiciaires, a entendu cette après-midi M. 
Charles Humbert sur certains points de dé-
tail de l'affaire Lenoir. Il était accompagne 
de son avocat Mé de Moro-Giafferi. 

Les Accapareurs traqués 
(De notre Correspondant particulier) _ 

Bayonne,, 11 janvier.— M. Monicault, com-
missaire spécial, continue ses fructueuses 
opérations. Dans la journée de mercredi, 
une perquisition dans une grosse épicerie 
de la rue d'Espagne a amené la découverte 
de stocks considérables de denrées, par 
exemple : 15,000 kilos do sucre. 10.000 kilos 
de cacao, près de 4,000 kilos de café, 200 li-
tres d'essanco et 100,000 kilos de savon. 

Dans un dépôt d'épiceries à succursales 
situé à Mousserolle, le commissaire spécial 
a constaté l'existence de 1,850 litres d'essen-
ce, 1,350 litres de pétrole, 4,000 kilos do su-
cre et. 9,000 kilos d'huile d'olive. 

Chez un épicier de la rue Maubee, il a été 
trouvé 505 kilos de sucre. 

Tous les détenteurs des denrées, inculpés 
d'accaparement et de dêiaut de déclaration 
de marchandises, ont été avisés de la saisie 
de leurs stocks. 

830 Locomotives, 
32,000 Wagons sont commandée 

Paris, 11 janvier. — Le gouvernement a 
déposé sur le bureau do la Chambre un 
projet de loi ayant pour objet d'approuver 
une convention fixant La participation de 
l'Etat à des dépenses d'achat de matériel 
roulant pour les grands réseaux. 

Avec, la guerre, eu ciict, le trafic des che-
mins de fer s'est accru dans des proportions 
considérables, environ 37 % sur les seuls re-
seaux de l'intérieur; d'autre part, 55,000 wa-
gons sur 376,000 sont tombes aux mains de 
l'enneiiii dans les premières semaines des 
hostilités. 

Ajoutons que l'entretien des wagons et lo-
comotives a dû être néglige faute de main-
d'œuvre et pénurie de matières premières. 
Le nouveau programme comprend, au total. 
830 locomotives puissantes et 32,965 wagons. 
La dépensa totale est évaluée à plus de BW> 
millions. La charge incombant il l'Etat dans 
la proportion prévue de '40 % serait do plus 
de 344 millions. 

La Scission du Part; radical 
Paris, il janvier. — La décision prise pal 

le comité républicain du commerce, de l'in> 
dustrie et de l'agriculture que préside M. 
Mascuraud, de retirer ses représentant» du 
comité executif du parti radical et radïe*li 
socialiste, provoque une impression considé-
rable dans les milieux politiques. De nom, 
breux parlementaires appartenant au groui 
pe radical-socialiste déclarent qu'ils parta. 
gent absolument la manière de voir de leurs 
collègues du comité Mascuraud. Ils refusent 
de se ilger dans une attitude hostile au ca-
binet Clemenceau Ils estiment que le parti 
radical est un parti de gouvernement et de 
défense nationale; et Ils continueront, sans 
tenir compte des questions de personnes, à 
soutenir un ministère qui, comme l'a dit 
son chef, n'a qu'un but : vaincre ! 

De son côté M. Mascuraud a déclaré• : 
« Nous ne pouvons pas continuer à prendra 
part aux délibérations d'un comité qui subs-
titue les questions de. politique personnelle 
aux questions générales que nous avons 
ï'habitude de discuter. A la dernière reunion' 

'nomiques qui étaient à l'ordre du jour. Dans 
«es conditions nous reprenons notre indé-
pendance en tant que groupement, laissanl 
à ceux de nos membres qui appartiennent 
au comité exécuta leur liberté complète. 
J'insiste pour qu'on ne voie pas là un chan-
gement de politique, mais un acte de pru-> 
dence commandé par le souci de notre res-
ponsabilité vis-à-vis de nos milliers d'adhé-
rent* » 

M. Dcbicrrc, sénateur du Nord, le nouveau 
président du comité exécutif, a dit d'autre 
part : « Que les membres du comité Mascu-
raud supportent la responsabilité de cette 
rupture. Nous avons tout fait quant à nous 
poùr l'éviter Notre ligne de conduite est 
nette : nous n'avons jamais eu le 'dessein 
d'abriter des coupables ni de marcher à la 
remorque d'une personnalité quelle, qu'elle 
fût. Nous voulons toute la justice, toute la 
vérité. >. 

M. Mu-rat, lui UUSM sénateur et l'une Ojés 
personnalités les plus en vue du groupe de 
M. Mascuraud, a déclaré de son côté : «En 
tant que parlementaire je continuerai à as-
sister, ainsi que mes collègues du Parle-
ment, membres à la fois du comité exécutif 
du parti radical et du comité républicain, 
aux séances du premier de ses comités. 
Nous n'abdiquerons pas notre droit de con-
trôle. La scission actuelle concerne les dé-
légués non parlementaires du comité répu-. 
blicain. Il faut s'attendre d'ailleurs à un 
regroupement des partis. Et pour ma part 
j'estime que l'attitude brouillonne de cer-
tains jeunes gens du comité exécutif, leurs 
visées personnelles sont un danger pour le 
parti radical-socialiste ou mes amis du 
groupe Mascuraud constituent d'ailleurs 1s 
grosse maiorité. » 

Légion d'Honneur 
Paris, 10 janvier. — Sont nommés chev** 

11ers de la Légion d'honneur : M. Bonamy, 
administrateur des colonies en Afrique occi-
dentale française; M. Martelli, surveillant 
principal des établissements pénitentiaires 
des colonies; M. Rostaing, surveillant prin-; 
cipal des établissements pénitentiaires des 
colonies. 

Le Chèque postal 
existe désormais 

Paris, 11 janvier. — Le « Journal officiel i 
a promulgué la loi votée le 7 janvier der- ' 
nier, portant création d'un service de comp-
tes courants et de chèques postaux et a pu-
blié en même temps le décret rendu sur la 
proposition de M. Clémente;, et réglant le 
détail du fonctionnement de cette impor-
tante innovation. Tous les bureaux de nosts 
de plein exercice sont autorisés à se livrer 
aux opérations du service des chèques pos-
taux. 

1,310 Rapatriés pour la Cozrèzt 
lïvian, 11 janvier. — 1,310 nouveaux rapa-

triés sont arrivés du Nord ; ils seront dirigés 
sur la Corrèze. 

Les Suisses réduits 
à 200 Grammes de Pair, 

Genève, 11 janvier. — Des motifs impé-
rieux obligent le gouvernement fédéral suis< 
se à réduire à 200 grammes, à dater du 1er, 
février, la ration de pain de chaque habi-

j tant. 

?iï RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XL1 

Oruel Revoir 
(Suite) 

— Lui-même, répondit Luc. J'avais oublié 
ide vous annoncer le retour de mon oncle 
Xavier... pavaonnez-moi... Ma pensée a ete 
tellement occupée de vous ét de vous seule... 
ta veille du jour ou J'ai quitté Rome, j ai 
ïeçu une lettre de lui. 11 est à i-aris pour 
quelque tempe etm'expiinie la plus vif désir 
«le me revoir. 

Quelque-chose qui ree'âemnlaW à de la joie 
«claira d'une lueur fugitive le visage du la 
prisonnière.-

— J'en suis heureuse pour vous. Luc. Ce 
eera hou do retrouver une affection dans ca 
momeiit-ct.. Vous en ave/, tellement besoin, 
pauvre ami ! 

Ils causeront, queimies minutes encore, 
Iwurs regards se disant, des choses bien plus 
éloquentes que les mots. 

Ces deux visites de s,on fiancé, l'espoir 
«ru il avait su infuser en elle, avaient ré-
conforté Miidred. En la miittant. Luc la 

CHAPITRE XXII 
Les Soupçons de Thavelin 

Maître Adler était l'une des sommités du 
barreau do Paris. 

Dès son arrivée, Luc sa présenta chez lui. 
Maître Adler était un homme mûr. Il avait 

*ûroment dépassé la cinquantaine. Ses 
tempes se dégarnissaient et ses favoris com-
mençaient à blanchir, mais un peu enfoncés 
fous l'orbite, ses yeux bleus vifs, profonds, 
scrutateurs, gardaient une étrange jeunesse. 
Son profil était fin, sa silhouette élégante, 
sa bouche, aux lèvres minces et rasées, spi-
rituelle et ironique. 

11 écouta dans le plus profond silence l'ex-
posé de l'affaire, qu'il connaissait déjà, d'ail-
leurs, pour l'avoir lue avec intérêt dans les 
journaux. 

Quand Luc se tut et fixa sur lui un re-
gard d.interrogation douloureuse, l'avocat 
répondit par ces seuls mots : 

— La cause est mauvaise. 
Le jeune artiste ne le savait que trop. 

Néanmoins cette impression première d'un 
homme renommé pour la justesse de son 
pronostic eu matière 'criminelle lui glaça 
le coaur. 

fixant sur lui son CUf] bleu qui le perçait 
comme une vrille, Me -'^-

— Je ne vous demain 
à Vipuocence de midi 
re*. La chaleur de yo 
foi. 

— Je crois en mademoiselle de Libemièfes 
comme en moi-même, reprit Luc avec éner 
gie. Que dis-je ?... beaucoup plus qu'en moi 

Ailler ajouta : 
2 pas si vous croyez 

c elle de Liberia è-
c plaidoyer en fait 

Uit£^-olufi.lQxtêl peu^mom* ,ièi«i£aa^Xm$infa.,oâl Jft.os^uis..xuiSia. bonu&e» saase 

ble de mal faire, comme tous les hommes, 
tandis qu'elle... 

— Elle î 
— Il suffira que vous la voajz et que vous 

l'entendiez. Monsieur, pour drue votre con-
viction ait autant de force que la mienne. 

L'avocat s'inclina sans répondre. Ces ar-
guments d'amoureux n'avaient évidemment 
pas pour lui grande valeur. 

— Il y a des charges qu'il sera bien diffi-
cile d'écarter, dit-il en caressant machina-
lement ses favoris comme il avait coutume 
de le faire quand sa pensée était fortement 
tendue. A moins... Voyons, Monsieur, vos 
soupçons ne peuvent-iLs tdmber sur une au-
tre personne que mademoiselle .de Liber-
nières ? Dans l'entourage direct du mar-
quis, n'y avait-il personne qui eût intérêt 
à sa' disparition ? 

— Si, répondit Revercourt. 
— Ah ! lit l'avocat vivement intéressé, qui 

est-ce î 
— Sa femme. 
— La marquise de Libemières T... Mais en 

quoi? 
— Il lui avait donné toute sa fortune par 

contrat. 
■— C'était une grave imprudence de la 

part du mari, mois cela ne constitue pas 
une charge contre la femme. Vivaient-ils 
en bonne Intelligence ? 

— On le dit. 
— Monsieur de Libernieres refusait-il de 

l'argent à sa femme ? 
— Je ne crois pas. Ma fiancée m'a même 

dit qu'il-n'attendait pas pour satisfaire ses 
désirs les plus fous rju 'elle les eût exprimés. 

— Alors, je ne vois pas bien pourquoi elle 
aurait, voulu se défaire de lui. Si ce que 

JLi.'ai.iii. daaaa,Jtea..conaatee. Eôoilat.^.l^fteel 

est exact, elle avait môme intérêt à ce qu'il 
vive, puisqu'il jouissait de la moitié de la 
fortune do la première marquise qui, à sa 
mort, devait revenir à sa 1111e adoptive. 11 
semble donc bien que ce soit celle-ci et 
celle-ci seulement qui ait eu intérêt au cri-
me. 

Et avant que Luc eut le temos de protester 
autrement que par un geste :' 

— Voyons, maintenant, plaçons-nous à un 
autre point de vue. Qu'est-ce que cette mar-
quise de l.ibernières, cette ancienne prin-
cesse Bolbi î... Comme moralité Quelle a 
été sa vie î... 

— Ja puis vous le dire iniètix que per-
sonne, répondit Lui; avec assurance, car le 
souvenir de ses aventuits est encore très 
vivant à Rome. Son nom y restera comme 
l'incarnation de la Massaline moderne. 

— Voilà qui devient intéressant. Depuis 
combien de temps a-t-elle quitté Route? 

— Il y a quelque cinq ou six ans. 
— Et depuis ? 
— Depuis, je ne sais rien d'elle. f; 
— Y a-t-il longtemps qu'elle avait épousé 

le marquis de Ltberhières ? 
— Dix-huit mois à peine. 
— Sa conduite depuis lors T 
— Irréprochable, à ce que l'on m'a dit... 

en apparence tout au moins. 
Maître Adler posa la main gauche sur ses 

yeux et réfléchit un moment. 
— Mon cher Monsieur, dit-il, il faut décou-

vrir quel est, l'amant secret de la marquise 
de Libernières. Le seul espoir de saltit pour 
votre fiancée est là... Cette femme, si vos 
soupçons sont fondés, ne s'est, pas débar-
rassée de son mari pour avoir sa fortune, 
mais pour être libre:,» 4 moine <rwe ce rte 
so ttBO.ur .les 4sas\ ' ■ 

Il se leva pour donner congé à son client, 
car ses moments étaient comptés. 

— Je regrette de ne pouvoir partir avec 
vous demain pour Foix, dit-il, mais j'irai 
vous y retrouver après-demain. De ce que 
me dira mademoiselle de Libernières des 
clartés peuvent jaillir. Il est temps d'ailleurs 
que son inexpérience soit éclairée sur ce 
qu'elle aura à dire à l'instruction. 

— Pour cela, reprit Luc avec assurance, 
son innocence est le meilleur guide. N'étant 
pas coupable, elle se contente de nier. 

— C'est, évidemment, la seule attitude à 
prendre, mais en matière criminelle vous 
savez combien un mot arraché par l'astuce 
d'un juge peut aisément faire d'un innocent 
un coupable. 

Et tondant la main au jeune homme. 
— A mercredi matin à Foix. Où sera le 

rendez-vous? , 
— J'irai vous attendre à la gare. 
Luc sortit de cet entretien le cœur navre 1 
Sans doute il restait cet espoir entrevu 

de la culpabilité de La marquise, mais com-
bien il serait difficile à établir ! 

Au point de vue de la fortune, la fille 
adoptive du marquis de Libernières avait 
un intérêt plus direct que sa femme a sa dis-
parition. Cela ne pouvait faire de doute 
pour personne, 

Et d'ailleurs? 
N'était-ce pas dans sou chiffonnier qu'on 

avait "vé du poison? 
\- i pas à sa chaîne de montre que 

i. ::' ■ flacon à odeur à demi plein d'ar-

Le docteur u'affirmait-il pas l'avoir vue 
verser le brsuvage de mort dans le verre du 
mairquie? 

ils pas constaté une recrudescence du mal 
les nuiU, dû la jeune 1111e veillait sou pere f 

Oh ! queiU: traîne infernale, et comme elle 
était insaisissable la main meurtrière qui 
avait su nouer les mailles de ce filet maudit 
dans lequel on avait enserré une innocente. 

L'amant secret de la marquise ? 
Existait-il et s'il existait, en quoi cela pou-

vait-il innocenter sa fiancée ? 
De ce qu'une femme ayant eu le passe d'a-

vontures qu'avait eu la marquise a un amant 
s'ensuitil qu'elle doit être criminelle ? 

La conviction de Luc s'ancrait d^ieure en 
heure. 

Plein d'un mépris profond pour la femme 
aux amours tragiques qu'avait été la prin-
cesse Bolbi, il était couva ir.cu que .-.crnbla-
ble en tous points aux Italiennes perfides de 
la Renaissance, elle avait pris d'elles jus-
qu'à l'art de verser le poison. 

Mais qu'importait qu'if la crût coupable? 
Quelle preuve avait-il 1 
Comment baser son accusation et éeha-

fautler une défense sur un soupçon qui, jus-
qu'ici, n'avait d'autre fondement que la voix 
secrète qtii parlait en lui. 

Il se ressassait toutes ces choses dans l'au-
to-taxi qui l'emportait maintenant vers la 
rue de Varenues, chez ce frère de son père 
disparu depuis tant d'anné?s. 

L'auto s'arrêta devant un vieil hôtel d'as-
pect austère. 

Après avoir franchi le portail, Luc se trou-
va en face d'une seconde porte close avec 
un petit guichet grillagé qui donnait à la 
grande maison silencieuse un aspect de cou-
vent. 

Il sonna. 
Ce fut un frère lai qui vint ouvrir. 

—- 11 est dans sa chambre ? Je vais*le pré-
venir. Veuillez entrer au parloir. 

Quelques instants plus tard, le frère reve-
nait et priait le visiteur de le suivre. 

Le jeune peintre fut stupéfié en se trou-
vant dans la chambre où ou l'introduisait, 
en face d'un religieux vêtu de bure. 

Il y eut une minute d'émotion profonde 
entre' ces deux hommes que liaient si étroi-
tement les liens du sang et qui essayaient 
par un long regard de se pénétrer l'un l'aiu< 
tre. 

Sans doute, cet examen muet fut à leur 
avantage réciproque, car, sans un mot, les 
bras du religieux s'ouvrirent et Revercourt 
s'y précipita d'un élan presoue filial. 

Le père de Revercourt parla le premier. 
— Vous ne pouvez pas me reconnaître, 

mou enfant, dit-il. Vous étiez si jeune, la 
dernière fois où je vous ai vu ! 

— C'était aux obsèques de mon pauvre pej 
re. Je m'en souviens. Ma douleur d'enfamJ 
était profonde, ce qui ne m'empêchait pas 
do rester pétrifié d'admiration devant votre 
uniforme. 

Le franciscain sourit v , 
— Celui sous lequel vous me retrouvez tsi 

moins brillant, dit-il. La. livrée est d autans 
plus modeste que le maître que Von sert 
plus grand. De soldat de la patrie, je suy» 
devenu soldat du Christ. 

Et après un court silence. , , 
— Il y a déjà, bien longtemps de ouU^ 
»De longues années, pendant lesquc»» 

j'ai paru voué oublier. 
» il r.è ':••.! pas m'en vouloir. 

t 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DER 
| LA CHAMBRE 
lies. Interpellations sur la Russie 

et la Politique extérieure 
JOn rèele l'ordre du jour. Le ministre des 
jtîïalres étrangères demande que soient dis-
cuîées demain les interpellations annoncées 
Sur la Russie et la politique extérieure. 

* M. Nïayéras, socialiste, demande la dis-
cussion immédiate. 

Il regrette que MM. Lloyd George et Wil-
son aient parlé avant le gouvernement 
français pour prononcer le discours néces-
saire. Il consent cependant à attendre 
(vingt-quatre heures. . 
i M. cachîn, l'un des mterpellateurs, ac-
cepte. La discussion des interpellations sur 
la Russie et la paix aura lieu aussitôt après 
l'interpellation sur les prisonniers de guerre. 

Autres Interpellations 
M. Tournade demande à interpeller sur 

J'aîîaire du laux médecin Vacher. 
' M. Justin Godart : L'individu en question 
iest entre les mains de la justice, qui ins-
truit son procès. Je demande la date du 
S5 janvier. 
i Cette date est acceptée. 
"L'interpellation de M. Poncet, sur les 
(souscriptions de 1'« Action française» «La 
part du Poilu » est fixé au 18. 

LA CENSURE EN PROVINCE 
A la demande de M. Jobert, la Chambre 

Ûécide de discuter tout de suite son in-
terpellation sur « les méfaits de la censure 
en province ». Il parle incidemment d'un 
journaliste de Montbéliard arrêté pour un 
article qui avait déplu à la censure. Puis 
fl aborde le cas d'un journal de l'Yonne 
} Le Travailleur socialiste », qui a publié 
au article intitulé « Les vrais Défaitistes », 
que la censure a supprimé depuis le titre 
lusqu'à la fin. Cet article attaquait les pseu-
to-patriotes de l'« Action française », de 
V « Echo de Paris » et l'ex-mtnistre Mil-
isrand. (Applaudissements sur quelques 
panes socialistes.) 
i « Le défaitiste, ajoutait l'article, c'est le 
^inigfre Clémenceau I » 

• Pourquoi, demande l'orateur, supprimer 
cet article si la censure politique n'existe 
plus? Il faut, conclut-il, briser le bâillon et 
fes chaînes. 

M. Clémenceau : J'ai accordé satisfaction 
il M. Jobert, sinon dans tous les détails, et 
flans la généralité des sentiments je suis 
d'accord avec lui. (Rires et^applaudisse-
jm-ents. ) 
| M. Rebouf (socialiste) : Je n'admets pas 
gu'on ait le droit d'injurier le gouvernement, 
encore moins le Parlement. 
! M. Poncet (socialiste) : Il est inadmissible 
qu'on puisse dire que les membres du Par-
lement se sont attribué une indemnité de 
jvie chère. 
| M. Barabant (socialiste) : On a répandu 
»es bruits sur le front, 
s M. Deschar.el : Je dis que cela est faux et 
n'a aucun sens. 
\ M. Clémenceau : Qu'on,me cite des faits 
jet je sévirai aussitôt. 
Y M. Jean Bon (socialiste) : C'est la suite de 
ta campagne menée contre le Parlement avec 
|a complicité de plusieurs gouvernements. 
|l y a dans l'armée des ofAciers supérieurs 
jet même des officiers subalternes qui sont là 
pour répandre cette calomnie. (Exclama-
tions.) 
f Lo président : Votre expression a dépasse 
H>otre pensée : Vous n'avez pas voulu dira 
hue les officiers sont là pour cela. (Applau-
dissements.) 
i ta. Narcisse Boulanger : Ne parlez pas des 
Officiers qui font leur devoir sur le front. 
j(Applaudissements sur tous les bancs.) Ne 
•barlez pas des officiers, dit-il, â plusieurs de 
les collègues de l'extrême gauche qui l'in-
terrompent dans le bruit 
I Le calme rétabli.M. Jean Bon dit que les 
opinions qui ne sont pas républicaines ont 
pu librement se répandre sur le front. Il faut 
Examiner tout le problème de cette propa-
gande commencée depuis le 2 août 1914. 
î M. RenaurJel : Pourquoi a-t-on interdit au 
liront la distribution de certains journaux 
tels que l'organe du parti socialiste î En ce 
moment même, une enquête est faite pour 
bavoir les journaux lus par les soldats. 
L M. Clemenceau : Par qui cette enquête ? 
[ M. Renaiariel : Par votre grand quartier gé-
néral. , ... 
f M. Clémenceau : Vous voudrez bien m'en 
jspporter la preuve. 
f M, Rcnaudel : M. Benazet à la commission 
île l'armée a parlé, de cette enquête faite par 
Ses officiers contre l'instruction des soldats 
«u vue de certaines éventualités. 

M. Clemenceau : Saisissez-moi de faits, j'a-
viserai. 
s M. Renaudel proteste contre les calomnies 
ênvers le parti socialiste et contre l'instruc-
tion faite en vue de certains événements. 
. IVI. Clemenceau : Saisissez-moi de faits, 
bu'est-ce que vous me demandez de dire? 
Ë'ès't la première fois que je vois le prési-
dent du conseil interrogé sans avoir été 
prévenu ï 
, M. Renaudel : Ce que nouô demandons, 
c'est la liberté de lire les journaux, sauf, 
ïieux qui feraient une propagande suscepti-
ble de menacer l'unité de front. 
| M. Clemenceau : Je suis entièrement d'ac-
cord avec vous. Le jour où vous me saisi* 
rèz do faits et non de généralités, jè sévw 
fai. (Applaudissements.) 
\ Après observations de M. Lasies, M. 
Deshayes parle d'une circulaire du géné-
ral en chef datant de moins d'un mois de-
irnandant de fournir un état des journaux 
tus par les soldats. Un général a donné 
l'ordre do faire un état des lettres adressées 
pair les soldats aux parlementaires et des 
Réponses reçues. 

M. Clémenceau : Passez à mon cabinet et 
signez-moi une déclaration. J'agirai en con-
séquence. 

; IVÏ. Oeshayo* : Je prends toute la respon-
sabilité de mon intervention. 

M. Moutet : Un soldat a passé en conseil 
ge guerre à la suite de la violation d'une 
lettre qu'il adressait à sa famille pour se 
plaindre des traitements qu'on lui faisait 
?u':ir. Ce soldat a été condamné. Séviriez» 
•vous aussi ? 

- M. C-émcnceau : Oui, si le fait est exact. 
L'incident est clos et la séance est levée-. 

AU SÉNAT 

DISCOURS 
d» Président Dubost 
Paris, 10 janvier, — A 3 h. 15, le président 

fcubost, 'réélu pour la treizième fois, monte 
.lu fauteuil de la présidence devant une 
^ombreuse assemblée. Toujours ferme et 
Sroit dans son frac, l'honorable M. Dubost 
lionne lecture, non sans vigueur, de son dis-
cours. 

Mes chers Collègues, 
L'année 1917 n'a fait qu'ajouter à toutes 

les souffrances déjà accumulées une nou-
Velîe et lourde part de misères" et de deuils 
kans rien apporter de décisif. Elle a pié-
tiné dans le sang, elle a opposé au puis-
sant secours américain la défection russe 
jet maintenant elle transmet à la France 
fie 1918 des devoirs aussi graves que ceux 

Le Discours 

La Presse allemande 
Bâle, 10 janvier. — Commentant le dis-

cours du président Wilson, la « Gazette de 
l'Allemagne du Nord », organe du gouver-
nement allemand, reproche au président 
Wilson de s'immiscer dans les affaires inté-
rieures de l'Autriche-Hongrie et de la Tur-
quie en négligeant complètement les réali-
tes historiques et nationales. Le journal 
ajoute : « Contrairement au titre que M 
Wilson leur donne, les quatorze points do 
ce programme constituent non un program-
me de paix mondiale, mais l'affirmation 
d'une volonté tout à fait antipacifique. Là où 
la président Wilson aurait pu servir la cau-
se de la paix, non seulement il ne fait 
rien, mais encore 11 exprime clairement des 
intentions contraires. » 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
ajoute : 

« En ce qui concerne les paragraphes du 
discours relatif à l'Alsace-Lorraine et à un 
port polonais sur la mer Baltique, ce sont 
là des conditions que l'on ne peut pas de-
mander sérieusement à un groupe de puis-
sances militairement aussi fortes, politi-
quement aussi fermes que le groupe des 
puissances centrales. » 

La « Freisinnige Zeitung » écrit r « Les 
Russes sauront apprécier les assurances du 
concours que M. Wilson veut leur prêter, 
exactement comme les Anglais, pour les 
conditions qu'il pose pour la liberté de la 
mer et de la navigation. » 

La « Volkszeitung » dit : « Le programme 
de paix de M. Wilson est, dans l'ensemble, 
identique à celui de M. Lloyd George. Il est 
pour nous aussi inacceptable que le pro-
gramme anglais. Plus brutalement encore 
que M. Lloyd George il réclame la sépara-
tion de l'Alsace-Lorraine, qui, pour les neuf 
dixièmes, est peuplée d'Allemands; » 

La « Gazette de Voss » déclare : « Le 
discours du président Wilson est le complé-
ment tactique nécessaire du discours de M. 
Lloyd George. » 

Le « Lokàl ' Anzeiger » écrit t « L'impu-
dence avec laquelle les hommes d'Etat de 
l'Entente trompent le monde est sans bor-
nes » (sic). 

La Presse argentine 
Buenos-Ayres, 9 janvier. -~ Les journaux 

commentent favorablement le Message du 
président Wilson, qu'ils qualifient d'admi-
rable. 

Aa Comité parlementaire 
du Commerce 

Paris, 10 janvier. — Le comité parlemen-
taire du commerce s'est réuni ce matin, au 
Palais-Bourbon, sous la présidence de M. 
Charles Chaumet. 

Etaient présents : MM. Doumer, Bonne-
lat, Courrègelongae, Billiet, Landry, Mille-
rand, Bokanovski, de La Trémoïlle, Char-
les Meunier, Ribeyre, Paul Simon, Legouez, 
Maurice Maunoury, Cruppi, Brindeau, 
Schneider, Carmichael, Jouanny, R.-G. Lé-
vy, Lyon-Caea, Forsans, Sibille, Giraud, 
Jean Peyret, Tournan, Lenoir, Gaston Me-
nier, Paul Delombre, Dal, Piaz, Jacques 
Stern, Blumenthal, Reynal. 

Excusés : MM. David-Mennet, Herriot, 
Mascuraud, Marc Reville et Steeg. 

MM. Millerand, de La Trémoïlle, Jacques 
Stern, Bokanovski, et Tournan ont fait con-
naître au comité les travaux des sous-com-
missions. 

Au cours d'une discussion, à laquelle ont 
pris part MM. Chaumet, Carmichael, Brin-
deau, Sibille, Doumer, Guernier, Charles 
Meunier, Landry, Ribeyre, etc., ont été sou-
lsvées diverses questions économiques, in-
dustrielles et financières d'ordre national et 
international, notamment celle de l'interna-
tionalisation des lois en matière de Sociétés 
commerciales. 

Le comité a décidé d'exercer son activité 
non pas seulement dans la préparation des 
conférences interparlementaires du com-
merce mais aussi dans l'étude des problè-
mes économiques intérieurs. A cet effet, le 
comité se réunira désormais régulièrement 
le premier et le troisième jeudrde chaque 
mois. 

CommaMqaé italien 
Rome, iO janvier. 

Bans la journée d'hier, la lutte d'artil-
lerie, généralement peu intense, s'est faite 
à intervalles plus violente AU NORD DE 
LA BRENTA. Nos hardis groupes explo-
rateurs ont {ait quelques prisonniers à 
l'ouest de CANOVE Dl SOTTO, SUR LA 
GAUCHE DE L'ASSA, et ont provoqué 
une longue réaction de feu adverse. 

Aux Graves de PAPADOPOLI, des tra-
vailleurs et des soldats ennemis ont été 
dispersés. 

Des bombardes postées dans les envi-
ron de DONA ont été réduites au silence 
par nos batteries. 

Salonique, 9 janvier* 
Activité d'artillerie réciyroque à l'ouest 

du LAC DE DOIRAN. 
Patrouilles ennemies repoussées vers 

STARAVINA (rive droite de la Cerna). 
Journée calme sur le reste du front. 

POUR LE RAPATRIEMENT 
des Prisonniers de Guerre du Sud-Ouest 

Paris, 10 janvier. — Une délégation de l'As-
sociation régionale des parents des prison-
niers et disparus du Sud-Ouest, de Perpi-
gnan à Bordeaux, ayant à sa tête le général 
Perez, a été présentée co matin à M. Clemen-
ceau, président du conseil, par M. Ellen Pré-
vôt, député de Toulouse, à qui s'étaient joints 
un grand nombre de députés de tous les dé-
partements Se la région. 

La délégation s'est entretenue avec M. Clé-
menceau des résultats obtenus récemment 
au sujet de l'échange et du rapatriement des 
prisonniers, elle a insisté pour que l'inter-
pellation Pasqual soit discutée demain à la 
Chambre et pour que les pourparlers soient 
repris au sujetiau rapatriement des prison-
niers de 1914. 

S A la demande de M. Ellen Prévôt, M. Clé-
-| menceau a accepté d'autoriser les négocia-

teurs français à entrer désormais en rap-
ports directs avec les négociateurs allemands 
en présence des diplomates suisses. 

M. Ellen Prévôt ;» également présenté la 
délégation à M. Parus, ministre de l'inté-
rieur, qui a bien voulu se montrer favorable 
à l'étude rapide d'un projet de création de 
maisons de convalescence pour les prison-
niers rapatriés .sans famille et sans ressour-
ces. * 

Front de psopotaie 
CM 3 au 9 janvier, des pluies abmdantès1 

ayant fait déborder le TIGRE et ses af-
fluents, certaines parties de notre front se 
sont trouvées inondées. 

Le 3 janvier, un aéro turc a été descen-
du et détruit. Il n'y a aucune action mili-
taire importante à signaler. 

MmèmmmimEmÊ, 
—— 

Les Maximalistes suspendent 
les Paiements des Dividendes industriels 

Pétrograd, 9 janvier. — Les commissaires 
du peuple publient un décret suspendant le 
paiement de tous les dividendes des Com-
pagnies privées, interdisant également la 
négociation des titres avant la publication 
de nouvelles ordonnances relatives à la na-
tionalisation de la production et détermi-
nant le montant des intérêts que les Compa-
gnies privées sont autorisées à payer. 

j^iouvement administratif 
M. L'hommede, sous-préfet de Dax. pour 

la durée de la guerre, est nommé à titre dé-
finitif sous-préfet de cet arrondissement, en 
remplacement de M. Sarrazin, nommé sous-
préfet de Libourne. 

M. Bonnagous, sous-préfet de Narbonne, 
pour la durée de la guerre, est nommé à 
titre définitif sous-préfet de cet arrondisse-
ment, en remplacement de M. Zimmer-
mann, précédemment nommé préfet de 
l'Aude. 

M. Jammes, conseiller de préfecture de la 
Dordogne, est chargé de l'intérim de la 
sous-préfecture de Brioude (Haute-Loire),, 
en remplacement de M. Chauvineau, pré' 
cédemment chargé de l'intérim de la sous-
préfecture de Montmoril'lqn, 

LA HAUTE COUR 
LA REPARTITION DES SIEGES 

A LA COMMISSION D'INSTRUCTION 
Paris, 10 janvier. — Les bureaux des deux 

groupes de la Gauche républicaine et de 
1 Union républicaine se sont réunis en une 
courte séance, au cours de laquelle ils ont 
arrêté, la répartition des sièges à attribuer 
à chajrue groupe du Sénat dans la nomina-
tion de la commission d'instruction de la 
Haute Cour. La proportion suivante a été 
établie : Gauche démocratique, 4 sièges; 
Union républicaine, 3 sièges; Gaucho répu-
blicaine, 1 siège; Droite, 1 siège. 

rent 1« fonctionnement des cours profes-
sionnels dans le département de la Gironde 
sont reçues à la préfecture (Ire division, 
1er bureau) jusqu'au 20 février, dernier 
délai. 

En raison des circonstances actuelles, ces 
subventions ne seront accordées, cette an-
née, qu'aux oeuvres qui continueront à don-
ner' des preuves de vitalité et qui produi-
sent des résultats appréciables au point de 
vue professionnel. 

Ligue girondine de Préparation militaire 
et d'Éducation physipe 

Dimanche prochain 13 janvier, à dix heures 
du matin, à l'Athénée municipal, rue des 
Trois-Conils, 53, salle 12, aura lieu la distribu-
tion des prix aux lauréats du 22e champion-
nat de tir des écoles primaires de France (sec-
tion Bordeaux et banlieue), sous la présidence 
de M. le général Chapès, commandant les 3e 
et 4e subdivisions.de la 18e région. 

Le président et les membres du Comité 
prient instamment les sociétaires, les élèves et 
les anciens élèves, d'assistea- à cette séance. 

12 JANVIER 1917 
\ Le roi Constantin déclare se soumettre 
au« condt&ons imposées par les atliés.: 
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L'Avocat de M. Malvy 
devant la Haute Cour 

Paris, 10 janvier. — M. Malvy ayant de-
mandé au bâtonnier de lui désigner un avo-
cat pour assurer sa défense devant la Hau-
te Cour, Me Henri Robert a chargé de ce 
soin Me Bourdillon. 

L'Affaire Goldsoll 
Paris. 10 janvier. — Cette après-midi, le 

capitaine Mangin-Bocquet s'est transporté 
au ministère des affaires étrangères, où il 
a recueilli la déposition de M. Herbette, mi-
nistre plénipotentiaire, au sujet de l'affaire 
GoldsolL 

Le Sursis des Instituteurs 
des vieilles Classes 

Paris, 10 janvier. — Le ministre de la 
guerre fait savoir qu'à l'exemple de ce qui 
a été décidé par les cultivateurs engagés 
spéciaux des vieilles classes mobilisées à 
la terre, les instituteurs engagés spéciaux 
des classes 1888 à 1892 doivent être, sur leur 
demande, mis en sursis d'office et détachés 
à l'école. 

Au Conseil d'État 
.Par décret en date du 8 janvier courant, 

est nommé conseiller d'Etat en service or-
dinaire, M Branet, conseiller d'Etat en ser-
vice extraordinaire, directeur général des 
douanes au ministère des finances, en rem-
placement de M. Reynaud, admis à faire 
valoir ses droits à la retraite et qui est nom-
mé conseiller d'Etat honoraire.  * 
Contrôle plus sévère des Mobilisés 

indispensables à l'Arrière 
Paris, 10 janvier. — On nous communique 

la note suivante : 
«Certains spécialistes appartenant, aux, 

jeunes classes sont encore retenus loin des 
unités combattantes faute de remplaçants 
qualifiés.' L'intérêt même de la défense na-
tionale demande que l'on s'incline quand il 

j le faut devant cet argument. L'attention du 
[ président du conseil s'est arrêtée cependant 
[ sur certains services qui n'apportent pas tout 
(le zèle et toute l'initiative désirables à rem-

filacer les mobilisés visés par la loi Mourier. 
1 a cru remarquer aussi quelques prétendus 

spécialistes dont l'indispensabilité lui a sem-
blé tout au moins sujette à caution. En con-
séquence, il vient de décider de faire contrô-
ler de très près à son cabinet même les déci-
sions de sursis et de maintien présentées par 
les services. 

es uvns 
dans les Arrondissements 

limitrophes de l'Océan Atlantique 
Paris, 10 janvier. — On nous communique 

la note suivante 
« A partir du 20 janvier 1918, la circula-

tion des Français et des étrangers est ré-
glée ainsi qu'il suit dans les arrondisse-
ments ci-après limitrophes de l'Océan 
Atlantique ; Brest, Châtea.ulin, Quimper, 
Quimperlé, Ues-de-Sein et d'Ouessant (Finis-
tère); Lorient, Vannes, îles de Belle-Isle, 
Croix, Hoodik (Morbihan) ; Saint-Nazaire, 

He PJ18 des devoirs aussi graves que ceux | paimbœuf', Nantes (Loire-Inférieure) ; La 
jde 1914; elle lui demande, après plus de / Rochelle, Rochefort, Marennes, Jonzac, îles 
ïrois années de sacrifices, de renouveler | de Ré, d'Oloron^et d'Aix (aiarente-lnférieu-
1,'épopée de la Marne et de Verdun. 

La France le fera. Pour l'honneur des 
îlomocraties, elle compensera la plus gran-
fle défaillance de l'histoire par un apport 
tolus grand encore de courage et de loyau-
té. Car il n'y a plus — et puisse la Russie 
|e comprendre s'il en est temps encore, — 
SI n'y a plus de paix possible que par le 
déshonneur ou la victoire. 

Français ! Jetons encore au brasier où 
se forge le salut de la patrie tout ce «que 
nous ne lui avons pas encore donné. Que 
fehacun s'interroge non pas ait front, où 
|e maximum des sacrifices est depuis 
longtemps consenti et où les hautes qua-
lités d'offensive de l'arméo française se 
feont si souvent affirmées, mais à l'arrière, 
bù il y a encore trop de points morts autour 
pesquels se brise parfois le grand courant 
Me l'énergie nationale ! 

Tout le monde est-il en guerre ? Tout le 
monde souffre-t-il, se prive-t-il et s'em-
bloie-t-il? Toutes les naines anciennes, 
|auf celles de l'ennemi, sont-elles abolies 
Bans tous les cœurs? Toutes les forces 
feont-elles mobilisées ou certaines ne sont-
Selles pas elles-mêmes mises en sursis '? 

Nous n'avons plus le temps de mettre 
Ses sursis à la victoire, car nos ennemis 
Savent, se servir du temps par lequel nous 
foulions les user; ils lui font rendre des 
.ïorces, ils y trouvent des expédients et des 
^surprises ! 

vTels sont, mes chers collègues* les sen-
psents dans lesquels'je dis franchement 
|ra'il faut aboEdèr Pannée nouvelle pour 
in finir avec le carnage déchaîné par FM-
femagne sur la civilisation. 

ïïn ce qui vous concerne, vous n'aurea 
ïra'à persévérer, car vous avez déjà beau-
coup et bien travaillé coflectivemeht et in-
Mividuellement. Le pays le sait, je me trou-
ve moi-même hautement honoré d'être 
une fois de plus appelé par votre bienveil-
lance à présider vos travaux.- Vous per-
sisterez donc dans vos efforts et votre vi-
gilance patriotique, car un grand rôle 
/ous est encore réservé. Pour la France, 
i>our la République, pour nos alliés, je 
tous convie énergiquement. 

En votre nom, j'adresse mes vœux ar-
gjents à nos armées et à nos alliés, et.'vous 
m'approuverez, je pense, de nommer par-
mi ces derniers la loyale et malheureuse 
Roumanie, victime de la paix séparée, 
ïonte éternelle de ceux qui l'ont abandon-
ne! 

Nécrologie 
Lundi matin, au milieu d'une grande a*f-

fluenoe d'amis, de camarades et d'employés 
du défunt, ont été célébrées en l'église Saint-
Bruno, à Bordeaux, les obsèques de M. Ba-
sile Rafi'y, sous-ingénieur des ponts et chaus-
sées, mort à cinquante-deux ans, victime 
d'un déplorable accident survenu jeudi ma-
tin 3 courant dans la commune de Bruges. 

M. Raffy était chargé, comme chef de sec-
tion, de faire exécuter les travaux de la 
ligne du chemin de fer de ceinture à Bor-
deaux, et c'est au moment où, grâce à son 
énergie et à ses remarquables capacités, il 
était presque arrivé au terme de sa tâche, 
qu'il a été brutalement arraché à l'affection 
des siens. 

Au cours d'une tournée d'inspection qu'il 
effectuait jeudi matin, M. Raffy, qui par-
courait la ligne en construction, fut tam-
ponné par derrière par un train de travaux 
de l'entreprise, quil n'avait pas entendu 
venir. Après avoir été traîné sur un certain 
parcours, son corps a été littéralement dé-
chiqueté. 

Nous nous associons aux paroles de dou-
loureux regrets prononcées par M. Sébire, 
j.-enrésentant l'ingénieur et ami du défunt 
Après avoir retracé en quelques mots émus 
la vie d'honneur et de travail laborieux de 
M. Raffy, il a dit « qu'il était mort glorieu-
sement en accomplissant son devoir tout 
comme les soldats au front ». 

Nous prions Mme veuve Raffy et sa famille 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

Union des Pères et des Mères dont les Fils 
sont morts pour la Patrie 

Nous recevons la lettre suivante i 
« Monsieur le Directeur, 

» Le comité de direction de l'Union des pères 
et des mères dont les fils sont morts pour la 

Satrie, dont le siège est à Paris, 10, rue Laf-
tte, a reçu d'un de ses adhérents de la Gi-

ronde la communication d'une note qui a 
paru dans votre important journal, et que je 
mets sous ce pli. 

» Cette note annonçait la. création récente, à 
Bordeaux, d'une Association constituée sous 
le même titre que la nôtre. Les fondateurs de 
cette Association nous ont même lait l'hon-
neur de nous emprunter à peu près textuelle-
ment les termes de notre appel-programme. 
Mais ils n'ont eru devoir nous consulter ni 
pour prendre notre titre, ni pour nous faire 
cet emprunt. 

» Or, notre c Union » existe depuis 1915 et 
elle est aujourd'hui connue dans toute la 
France. Elle a pour président d'honneur M. le 
général Fooh, et compte dans son comité des 
noms comme ceux de MM. Barthou, Doumer, 
le général de Castelna,u, Chassaigne-Goyon, 
Georges Lecomte, ete. 

» Elle a, dans plusieurs grands centres et 
cherche à avoir dans t-ou«, des groupements 
régionaux, simplement reliés au siège central 
pour assurer l'unité d'action morale et consti-
tuer ainsi, en dehors de toute politique, dans 
une fraternité s'étendant à toute la France, 
une force bienfaisante dans l'intérêt de la Pa-
trie. 

» Nous regrettons — et nos adhérents de la 
Gironde, auxquels nous devons la communi-
eation de la note qui motive cette lettre, re-
grettent avec nous — de voir se former, en 
dehors de nous, bien que sous notre titre et 
avec notre programme littéralement copié 
dans certaines phrases, une association que 
nous ne connaissons pas. On nous fait obser-
ver que ceux qui nous voient à l'œuvre de-
puis deux ans et nous ont donné leur adhé-
sion, pourraient croire qu'elle constitue un 
groupement de notre grande « Union ». 

» Nous avons depuis plusieurs mois le pro-
jet de créer un comité régional à Bordeaiux, et 
nous nous sommes mis, dans ce but, en rap-
port avec des personnalités importantes de 
cette ville. Nous tenons, en conséquence, à ce 
qu on sache que l'Association dont vous avez 
annoncé la naissance n'a aucun lien avec 
nous, bien qu'elle ait pris, sans nous consul-
ter, notre programme comme notre titre. 

» Nous sommes sûrs de pouvoir compter su-r 
votre courtoisie pour donner à cette lettre une 
publicité qui préviendra ou fera cesser la 
confusion que pourrait faire naître la note 
qui a paru en décembre dans la « Petite Gi-
ronde ». 

» Je vous prie d'agréer, etc. 
» Pour le comité de l'Union, 

» Le président : Henry BONNET. »" 

Les Agriculteurs 
des Classes 89, 90 et 91 

Paris, 10 janvier. — M. Jean Durand, dé-
puté, président du groupe de défense paysan-
ne, annonçait cette après-midi dans les cou-
loirs de la Chambre que des déclarations 
verbales de M. Clémenceau, président du 
conseil, il résulterait « qu'il est à peu près S 
certain » (sic) que les agriculteurs des clas-
ses 89, 00 et 91 mobilisés à la terre ne seront 
pas appelés. . « 

Nouvelles Suppressions de Trains 
envisagées 

Paris, 10 janvier. — Le ministère des trans-
ports envisage la suppression d'un certain 
nombre de trains de voyageurs stîr des li-
gnes secondaires. 

L'Augmentation des Tarifs 
de Chemin de Fer 

Paris, 10 janvier. — Le projet de loi du 
gouvernement ayant pour objet d'autoriser 
le relèvement temporaire des tarifs sur les 
grands réseaux de chemins de fer, stipule 
que ce relèvement se fera jusqu'à concur-
rence d'une limite dépassant de 15 pour 100 
au plus les maxima inscrits dans ces ca-
hiers, des charges. 

Seront exceptés de la majoration les trans-
ports militaires régis par le traité du 12 
juin 1898, ainsi que le transport des colis 
postaux. 

Ces majorations exceptionnelles prendront 
fin, au plus tard, au 31 décembre de la 
sixième année qui suivra celle au cours de 
laquelle la cessation des hostilités aura été 
officiellement constatée. 

Obsèques de M. Auguste Armant 
Jeudi, à deux heures, ont été célébrées à 

Bordeaux les obsèques de notre vieux et re-
gretté collaborateur de cinquante années, 
Auguste Armant, metteur en pages en chef 
de la • Gironde » et de la « Petit» Gironde ». 
Nos directeurs et les divers services avaient 
tenu à être représentés à cette douloureuse 
cérémonie. De nombreux amis, des délégués 
des Associations du Livre sont également ve-
nus apporter à la dépouille de l'homme la-
borieux, du père de famille modèle, l'hom-
mage de Leur sympathie attristée. 

Sur le corbillard avaient été disposées 
deux magnifiques couronnes offertes par 
* les ateliers de la composition, la rédaction, 
le personnel des annonces, abonnements, 
machines, clicherie, expédition, imprimerie 
et papeterie de la « Gironde » et de la « Petite 
Gironde ». D'autres couronnes, des gerbes de 
fleur? avaient été données par la famille, 
par le Syndicat des typographes, par l'Ami-
cale des proies et correcteurs de France et 
par des amis du défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Daniel Gounouilhou, représentant la di-
rection; G. Bouchon, représentant la rédac-
tion; Claverie, prote-chef, représentant l'ate-
lier de composition ; L. Phélut, chef de l'ate-
lier des machines, représentant cet atelier; 
Ladoire et Boutinon, de l'atelier de compo-
sition. 

Après la cérémonie religieuse en l'église 
Saint-Victor, le corps a été transporté à la 
Chartreuse. Devant le dépositaire, où il a 
été provisoirement inhumé, M. Claverie, 
d'une voix étreinte par l'émotion, a, au nom 
de l'atelier de composition et de la Société 
des protes et correcteurs d'imprimerie de 
France, dont Auguste Armant était un des 
fondateurs, adressé le dernier adieu à l'ami, 
au camarade aux côtés duquel il travaillait 
depuis près d'un demi-siècle. Il a aussi dit 
aux êtres chers qui ont perdu en lui un pa-
rent et un père profondément aimé, combien 
leur légitime douleur est partagée par tous 
dans rotre maison. 

Au nom de la Fédération française des 
travailleurs du Livre, du Comité et du Syn-
dicat des typographes, M. Tuat, délégué par 
M. Keufer. secrétaire général de la Fédéra-
tion, que des liens d'amitié unissaient à Au-
guste Armant, a fait ensuite un touchant 
éloge du vaillant disparu. 

Avant de quitter le cimetière, M. Daniel 
Counouilbou a eu à cœur de dire de nou-
veau'à la famille d'Auguste Armant la part 
profonde que nos directeurs prennent au 
deuil qui la frappe. 

Co deuil est aussi le nôtre. 
 « .— 

re); Lesparre, Blaye, Bordeaux (Gironde); 
Mont-de-Marsan, Dax (Landes). 

» 1° Personnes en résidence dans Ses ar-
rondissements désignés ci-dessus : 

Français : Quand le voyageur ne sort pas 
de l'arrondissement où il a son domicile ou 
sa résidence habituelle, aucun titre de cir-
culation n'est exigé, mais hors le canton 
où il a son domicile ou sa résidence habi-
tuelle ou de la commune (si elle comprend 
plusieurs cantons), il devra être porteur de 
pièces établissant son identité qu'il devra 
présenter à toute réquisition du service de 
surveillance. 

» Pour entrer dans ces arrondissements 
ou pour en sortir, les Français doivent être 
munis d'une carte de circulation avec pho-
tographie délivrée par le préfet ou le sous-

Eréfet de leur résidence. Cette carte donne 
i libre circulation dans toute la partie de 

la zone de l'intérieur soumise au régime 
spécial. Les Français non munis de cette 
carte qui veulent entrer dans la zone spé-
ciale ou en sortir doivent demander un 
sauf-conduit aux autorités civiles de leur 
résidence. Exception est faite pour les 
Français qui se rendent dans les îles du 
littoral ou en proviennent, qui devront être 
munis soit d'un sauf-conduit, soit de la car-
te do circulation prévue ci-dessus. 

» Etrangers : Un carnet d'étranger tel qu'il 
est prévu par l'arrêté du 1"' janvier 1916 du 
général commandant en chef, est obligatoi-
re dans les arrondissements ci-dessus énu-
mérés. Ce carnet est délivré par les soins 
du général commandant la région dans la-
quelle se trouve la résidence do l'étranger. 
Les intéressés adressent leur demande aux 
autorités civiles de leur domicile (préfet, 
sous-préfet, maire ou commissaire de po-
lice). Ces dernières transmettent les deman-
des avec leur avis motivé au général com-
mandant la région, qui statue et retourne 
les pièces aux autorités civiles. Les étran-
gers qui veulent se déplacer dans la zone 
spéciale ou en sortir doivent obtenir un 
sauf-conduit dans leur carnet d'étranger. 

» 't" Personnes en résidence hors des ar-
rondissements émimérés ci-dessus et qui 
veulent y entrer : 

» Franoais : Pour pénétrer et séjourner 
dans la zone spéciale, les Français doivent 
être munis'd'un sauf-conduit délivré par 
les autorités civiles de leur résidence ou de 
ïa carte de circulation délivrée par le pré-
fet ou le sous-préfet de laur résidence, va-
lable flans la zone non réservée de la zone 
dès armées et dans la partie de la zone de 
l'intérieur soumises au régime spécial. 

» Etrangers : Pour pénétrer et séjourner 
dans la zone spéciale, tous les étrangers 
doivent être munis du carnet d'étranger 
dans les conditions prévues ci-dessus. Tou-
tefois, les demandes devront être adressées 

,* aux autorités civiles du domicile du pôti-
Chaque période a été couverte de bravos, tjonnaire qui les transmettront avec leur 
a péroraison saluant nos_ aimées et le mal- I ---■= — vJ? ^„ „„^m.

N
M» 

La Nouvelle Réglementation 
de l'Affichage 

Paris, 10 janvier. — Le décret du 29 dé-
cembre 1917, qui interdit, on se le rappelle, 
dans un but d'économie de papier, l'appose 
des afflchUB murales, a suscité, comme II 
fallait s'y attendre, des protestations ar-
dentes dans le monde de rimprimerie et de 
la lithographie. Les délégués patronaux et 
ouvriers des typographes et lithographes 
de toute la France se sont réunis aujour-
d'hui faubourg Saint-Martin pour envisa-
ger la situation qui leur est faite. Après des 
discours de MM. Lajarrige et Gabarit, dé-
putés, l'assemblée a nommé une délégation 
de 14 membres, dont 6 ouvriers, qui se ren-
dra demain matin auprès du ministre du 
commerce, pour lui demander de surseoir à 
l'application du décret et pour lui proposer 
un régime nouveau de restrictions qui, es-
time-t-elle, amènera une économie de pa-
pier satisfaisante.  » 

Lyon aura la Carte de Fam 
Lyon, 10 janvier. — Le ministre du ravi* 

taillement a approuvé la proposition de M. 
Herriot, sénateur, maire de Lyon, touchant 
rétablissement d'une carte de pain avec ra-
tion individuelle de 300 grammes. L' « Offi-
ciel » publiera demain le modèle de cette 
carte, ainsi que les instructions relatives 
à son fonctionnement. En présence des dif-
ficultés de l'approvisionnement, un arrêté 
municipal interdit la vente de la pâtisserie 
et de la confiserie dans tous les magasins 
de Lyon. 

3La© X>^S©1-

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-

naire, Abel Blancthier, maréchal des logis à 
l'E. M. de l'A. C. D. : « A montré le plus grand 
sang-froid le 9 décembre 1917 en faisant éva-
cuer, avec un ordre complet, la maison où se 
trouvait le P. C. du régiment, encadrée par un 
bombardement d'obus de gros calibres. Le 19 
du même mois, da,ns des conditions identi 
ques, est resté au travail malgré le bombar-
dement pour assurer le départ régulier du 
courrier. » 

La famille d'Abel Blamehier habite Bordeaux, 
m» de Castres. 

— Est Cité à l'ordre de l'état-major du corps 
d'armée, Vincent Saint-Tite, du îtOe escadron 
du train, conducteur de l'équipe de dépannage 
du Parc automobile : « Excellent conducteur, 
très dévoué et très courageux. Affecté au ser-
vice de dépannage depuis juin 1915, s'est fait 
remarquer plus particulièrement en fin fé-
vrier 1916 en dépannant des véhicules sous un 
bombardement avec obus asphyxiants, et en 
août 1917, à la Ferme-Verrière, en réparant 
des véhicules sous un violent bmbardement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment : Claveau 
(Albert), sergent fourrier, 88e d'infanterie, 9a 
compagnie : « Gradé d'élite. A fait preuve, au 
cours des nombreuses patrouilles auxquelles 
il a participé, de beaucoup de courage et de 
sang-froid. Blessé aux combate de Perthes-les-
Hurlus en janvier 1915. *> 

— Est cité à l'ordre de la division : Pépin 
(Raymond), soldat, régiment d'iniauterie eolo 
niale du Maroc : « Soldat d'élite* d'urne hravou-
re et d'un courage remarquables. Le 23 octobre 
1917, s'est élancé avec impétuosité à l'assaut des 
'positions ennemies, entraînant ses camarades 
par son exemple. » 

Est cité à l'ordre du régiment, Laborle 
(Fernand), soldat de la classe 1916, 339e d'infan-
terie, 14e compagnie : « Excellent soldat, s'est 
plusieurs fois distingué par sa bravoure au 
cours de la campagne. Le 27 octobre 1917, a fait 
preuve à nouveau d'un allant merveilleux en 
se portant à l'assaut des tranchées ennemies. » 

Ce brave soldat est un ouvrier de la maison 
Marly Frères. Sa mère, qui est veuves demeura 
12, rue des Bahutlers, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soJdat 
Beteille (Elle), classe 1905, Kle d'infanterie, 
G. H. R. t « Au front depuis janvier 1915 comme 
mitrailleur a participé à toutes les affaires du 
régiment; a fait preuve, en maintes circons-
tances, particulièrement à ïhiaumont, en juin 
1916, et dans la Somme, de disciplina et d'ô-

*ferierglo. 
!>v » Aux armées, le 6 décembre 1917. », 
;r- La famille do ce brave habita Bordeaux, K, 

il'ùe du Hautoir. 
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VICHY INONDE 
Vichy, 10 janvier. — Le dégel a provoqué 

une crue du Sichon, qui a débordé et inondé 
le- quartier Saint-.îean-Baptiste. Les dégâts 
causés dans les propriétés riveraines sont 
importants. 

LA DEBACLE EN LOIRE 
Orléans, 10 janvier. — Le dégel a produit 

ce matin une débâcle dans la Loire, qui était 
prise de Gien à Orléans. Deux grands ba-
teaux-lavoirs furent emportés avec leurs ba-
telets et une drague. Le fleuve charrie d'é-
normes glaçons de vingt mètres de long sur 
40 centimètres d'épaisseur. 

Orléans, 10 janvier. - - La débâcle de la 
Loire continue. Le bateau « Saint-Pierre » 
a sombré. Le bateau « Notre-Dame-de-Re-
couvrance » s'est échoué. 

Une pile du pont de la voie ferrée de Ton. 
louse est endommagée. 

trahie, a eu les bon-*v«if de la Roumanie, traîne 
feurs d'une double salve. 

avis au bureau militaire de surveillance 
des étrangers à Paris qui établira le carnet 

,.et le fera parvenir aux intéressés par lSaj-i .mJ.V+ imàts 

I nrages 
DU 10 JANVIER 

FONCIEBES ET COMMUNALES 1*17 
Le numéro 1,777,829 gagne 250^000 îranes 
Le numéro 883,389 gagne 50 000 francs. 
Le numéro 1,693,908 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent efta-a 

cun 5,000 francs : 
284,992 18,096 

L'es dix numéros suivants gagnent- chufcun 
1,000 francs: 
1,341,186 1,527,697 1,719,441 VMm L«4$L 

l,015,dS9 1,873,044 1,667,689 tyl*,»5 
Les cinquante numéros suivants gagnant 

cha'cun 300 francs : 
344,276 1,565,400 S25,SS9 104,683 875,189 1,540,158 
587 138 1 357 987 126 408 1,181,881 1,397,488 1,087,584 

99.1S1 1,318,896 381,240 977,058 5t)o,505 1,938,670 
3,2l5.87a 119,141 676,075 1,233,008 676,647 1,785,356 

261,8S8 1,425,03!) 218,981 1,534,125 234,388 1,764,805 
717,879 1,967,208 1,788,383 1,968,149 40.748 l,2a5.1S7 
500,840 443,825 1,189,610 1,675,862 598,822 1.01S.7OG 

•'- .513 C36,S«1 1,163,348 l.OTTjST? 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges 
'André Chàstaignet, soldat de 2e classe au 4e 
zouaves: t Le 27 mai 1917, a fait partie d'un 
groupe franc qui a fait subir de nombreuses 
pertes à l'ennemi. S'y est distingué par son 
courage et son énergie. — Le 5 juin 1917, belle 
conduite pendant l'attaque. S'est fait remar 
quer par son allant, a entraîné ses camarades 
par son exemple. » , 

Ce brave soldat «£ reçu 27 blessures et cou 
tinue à faire son devoir en première ligne. 
Ses parents demeurent 25, ruo Bergeon, à Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Paul Guil 
lemeteau, caporal au 144e d'infanterie, 2e ba-
taillon, 6e compagnie: «Admirable d'entrain 
et de courage. Manquant de grenades, a con 
tinué à se défendre à coups de poing jusqu'au 
moment où il a été mortellement atteint, B 

La veuve de ce brave habite rue de Caude 
rès, 22, Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Jean Ducas-
sou, aspirant au ...e régiment d'infanterie r 
« Au cours de l'attaque d'un village, le 8 sep^ 
tembre 1917, sous un violent feu d'artillerie, 
a chargé deux fois à la baïonnette avec sa 
section, et s'est emparé d'une hauteur domi-
nant le village, .malgré la résistance acharnée 
de l'ennemi ;i»a ainsi largement contribué au 
succès de l'Action. A été blessé au cours de 
l'attaque. » 

M Ducassou est le flte du chef de gare do 
Macau-Médoc. Déjà cité. Proposé pour le gra-
de de sous-lieutenant» Tous nos compliment* 

Société de Géographie commerciale 
La prochaine conférence organisée par la 

Société de géographie commerciale, en accord 
avec le <t Comité de l'effort de la France et de 
3es alliés», aura lieu le lundi 21 janvier, à 
20 h. 30. Elle sera faite par M. Lucien Corpe-
chot, sur « Une Année chez les Italiens en 
guerre ». 

Homme de lettres, auteur de plusieurs ou 
vrages scientifiques ou historiques, collabora-
teur de la plupart des grands journaux pari-
siens, M. Corpechot est familiarisé avec toutes 
les questions soulevées par le conflit mondial 
actuel. Chargé, en outre, de mission en Ita-
lie, il a pu étudier de près l'effort de nos alliés 
transalpins et en mesurer la valeur. Il a beau-
coup interrogé, il a surtout vu et réuni ainsi 
d'intéressants documents, que nos concitovens 
sauront apprécier en réservant au conféren-
cier l'accueil le plus empressé. 

sur ses deux agresseurs : Ben Boïse, rue de 
La Boëtie, 37, et Ouled Hadj Mustapha, rue 
Lecocq. 38. 

CHRONIQUEjHJ PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M, LULfî-DfiiARDIN, Juge 

La veuve Ambeille, née Françoise Labrou-
che, agee de 49 ans, aujourd'hui sans domi-
cile fixe, a volé une somme de 7S fr. des sa-
bots et des vêtements au préjudice d'une 
personne qui demeure à Bègles. Le tribu-
nal correctionnel l'a condamnée jeudi à 
quatre mois d'emprisonnement. 

— Pour vol d'un sac de sucre au préju-
dice de M. Dupouy, camionneur, le chauf-
feur Baptiste Roques, 36 ans, domicilié cité 
Saint-Aignan, a été condamné à trois mois 
d'emprisonnement. 

- Alice Rocher, 22 ans, rue du Château-
d'Eau, a grossièrement injurié un agent t 
doux mois de prison et cinq ans d'interdic-
tion de séjour. 

Stions arriérées. La réunion générale dv_ ^yn-
oat n'aura Heu que le dimanche 20 janvier. 
CONSTRUCTIONS NAVALES. — Les travail, 

leurs syndiqués des constructions navales ain. 
si que les non syndiqués qui désirent s'unir i 
eux sont invités à assister à la grande réu-
nion intercorporative de cette industrie qui 
aura lieu à la Bourse du travail, rue de lia-
lande, 42, le dimanche 13 Janvier, à neuf heu-
res trente précises. Compte rendu de la com. 
mission des statuts, constitution définitive df 
l'Union des constructions navales, nomlnatioi 
du bureau. 

SYNDICAT DES FOURREUSES. — Réonioo 
générale, dimanche 13 Janvier, à dix heure< 
du matin, Bourse du Travail, 42, rue de La/ 
lande. Renouvellement du bureau, comntf 
rendu financier, communications offlotefle< 
très importantes. Présence de toutes lndisper» 
sables. 

LE SYNDICAT DES BOITES METALLIQUES 
dans sa réunion du 9 janvier, a voté l'ordr* 
du jour suivant pour sa réunion générale dvî 
13 janvier, à deux heures et demie : Procès-
verbaux et correspondances, rapport des 4*< 
verses commissions, vie chère, renouveUemeSi 
du bureau, questions diverses. Tous les oamfi 
rades sont Instamment -priés d'assister à cëtw 
très importante réunion. 

Les Sports à Bordeaux 
CONSEIL DE GUERIE (1§« Régla») 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY, 4 
Dans sa séance de jeudi, leeonseil de guer-

re de Bordeaux a condamné : 
A un mois de prison avec sursis, la soldat 

André-Camille M..., du ISe régiment d'infan-
terie, pour outrages par paroles et menaces 
■nivers des agents de la force publique dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

A quatre ans de prison avec sursis, André 
L..., de la 7e section de chemins de fer de 
e&Mpagne, mobilisé à la Compagnie du Mi-
di, coupable de vol au préjudice de la Com-
pagnie. 

A deux ans de prison, le canonnier Jules-
Auguste Maillet, du 58e d'artillerie, détaché 
dans une usine à Beliet, pour coups et bles-
sures volontaires ayant entraîne une inca-
pacité, de travail de plus de vingt jours et 
port d'arme prohibée. 

A huit ans de travaux publics, le canon-
nier André Alexandre, du 118e d'artillerie 
lourde, pour outrages par paroles et mena-
ces envers un supérieur pendant le service. 

Ministère public : M. le capitaine Grossard, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

FOOTBALL RUGBY 
ta Coupe de PA venir 

A MUSARD-BEGLES. — Dimanche, se dispa» 
«era la finale de la Coupe de l'Avenir, qui met-
tra aux prises, sur le terrain de Musard, a 
Bègles, les équipes de jeunes du Rugby-Club 

--ignernents sui< 
cette rencontre officielle. 

Matcbes amicaux 
AU STADIUM. — Dimanche, à 2 h. 30 au 

Parc Olympique de la Côte d'Argent, 263, bou-
levard de Talence, grand match amical entra 
le «team» de l'U. S. des Poudriers da Berge-
rac et de l'Union B. S. B. S. 

AU BOUSCAT. —' Dimanche, à 2 h. 30. grande 
rencontre amicale entre les équipes de l'Avi-
ron Bayonnals et du Stade Bordelais. 

Lire dans «Sports» tous les détails de ces 
matches. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Lâkmé », avee René Lapelletrie. — Ce ver 
dredi, soirée de gala, avec le délicieux opéra 
comique de Léo Delibes, chanté par René la-
pelletrie, incomparable « Gerald », et Augusl a 
Garcia dans le rôle de « Lakmé » ; E Ferrai) 
personnifiera <t Nilakanta ». D. Bédué Geor 
gette Nylson compléteront un excellent en-
semble. 

« La Juive ». — Dimanche, en matinée. 
« Carmen ». — En soirée. 
A tous ces spectacles,- grands baUets-diver-

tissernents. 

14, Fiscs Gambetla 
(angle Porte-Dijeaux) 

Horloges de Parquet, carillons Westminstel 
Ploor cloeïs, Westminster cïiies 

Relo/esca/apedcstai,soncna Wetsminster 

ETAT C1V .T. L 
DECES du 10 janvier 

Louise Sallenay, 8 ans, rue Poyenne, 50. 
Adolphe Labarthe, 26 ans, place Saint-Rémv, 2, 
Marcel Darfeuille, 28 ans, rue Chantecrit, 2a. 
Jules Denis, 30 ans, rue Mazagran, 18 
Marguerite Baron, 47 ans, rua Poyenne, 40 
A igustine Guédon, 56 ans, rue de la Prairie 35-
Jean Martin, 62 ans, par-—» Lhérisson, 14. 
Veuve Hourdebaigt, 6a ans, r. Dubounlieu, 75. 
Marie Coutier, 69 ans, rue de Pessac, 40. 
Jean Couseiilan, 70 ans, cité Pichard, s», 
félicité Jamault, 73 ans, r. Gaston-Lespiault, 25 
Léonard Delage, 75 ans, rue Ste-Philomène, 2% 
Amélie Pidoi, 78 ans, rue de Bègles, 61. 
Veuve Haget, 78 ans, rue Dalon, 56. 
Jeanne Negueyral, 85 ans, rue de Grassi, 32. 

Trianon-Théâtre 
vniAif'1? su™attwei». _ L'hilarant vaudr 
ville est donné tous les soirs à 8 h. 45 très 
préoises,et,«râce à la réduction des entr'aetes 
U se termine avant 11 h. 30. Troupe de tout 
premier ordre avec s. Simon R Guise P 
Sondai (début) Dick, Drarig/ Dàrviïef 'etc. 
'^?,e ¥ag,ie Fou,k> Célilie Alix, A. Lys 
(début) Château (début), Denots, Darthel, etc. 

un préparation : « Les Joies du Fover ». 

Alhambra-Casino-d'Hivcr 
« Les Demi-Vierges ». _ Ce vendredi soir en 

gala, première représentation à Bordeaux des 
« Demi-Vierges », grand cinéma-drame en 4 par-
tics; le deuxième épisode des « Mystères de Pa-
ris» et un vaudeville désopilant avec Leves-
que, du Palais-Royal. Programme incompara-
ble, accompagné par un brillant orchestre de 
25 musiciens, dirigé par M. Lust. Location tous 
les jours, à 1 Alhambra. 

REMERGiEiENTS El MESSE 
Mmo veuve P. Rouberty, M. et Mms Salmoc 

née Rouberty, et leurs entants; Mme M. Rou-
berty, MM. Roger et Pierre Rouberty, M. et 
Mme j. Robin et leur famille, Mme Gilberte 
Roux, Mme veuve Joly et sa famille, les fa-
milles Coudrois, Bégeault, Charaudeau, Suza-
raicq, Chercneval, Messaz, Mcssever, Rigauq, 
Rouberty et Bonnamy remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'iion-
neUr d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Maximin ROUSERTY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 

I circonstance, et les informent nue la messe 
qui sera dite à dix heures, le samedi il cou-
rant, dans l'église Saint-Ferdinand, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera, 
rompes funèbres générales, 121, e. Alsace-lorralm 

Soeïété de Paîronagc 
des Prisonniers libérés de Bcrâfcsux 

L'Assemblée générale annuelle de la Société 
de patronage des prisonniers libérés de Bor-
deaux a eu Heu samedi 5 janvier, au Refuge 
de la rue Malbec. 

La,séance était présidée par M. Ch. de Luze, 
Président, qui a prononcé une allocution au 
cours de laquelle il a fait l'éloge de M. le pré-
sident Calvé, décédé en septembre 1916. 

Puis, le secrétaire général, M. H. Rôdel, con-
seiller à la cour, a rendu compte de la mar-
che de l'œuvre pendant le dernier exercice, le 
quarante-troisième, allant du 1er novembre 
1916 au 31 octobre 1917: Il a montré que la So-
ciété, dont le fonctionnement avait été gran 
dément modifié et en partie Interrompu pen 
dant les mois où le Refuge fut transformé en 
hôpital auxiliaire, avait repris depuis la fin 
de 1915 sa marche normale et régulière. 

Il a fourni d'intéressants renseignements sta-
tistiques sur les pensionnaires secourus pen-
dant les douze derniers mois, sur leurs origi-
nes, leur âge, leur profession, leur degré d'ins-
trùction et, spécialement, sur ce qu'ils sont 
devenus en quittant le Refuge. A ce point de 
vue, les chiffres sont éloquente: les place-
ments, embarquements, rapatriements et en-
gagements ont été très nombreux et donnent 
pleine satisfaction. 

M. Ballande, trésorier, a présenté ensuite la 
situation financière de la Société, qui, malgré 
les circonstances, est satisfaisante. Les sous-
cripteurs de l'Œuvre lui restent fidèles et les 
pouvoirs publics continuent à là soutenir mal-
gré leurs charges. 

La séance s'est terminée pair l'élection du 
tiers sortant des membres du comité.„MM. A. 
Ballande, H. Bosc, Carraguel, directeur de la 
circonscription pénitentiaire, et Chavoix, con-
seiller à la cour, ont été réélus à l'unanimité. 

Beaus-Arts 
A voir, maison Grézy, 3, cours Tourny, une 

intéressante exposition de travaux d'un grou-
pe d'élèves de Mme H. Charlet: tableaux à 
l'huile, à l'aquarelle, fusains, ouvrages d'art 
appliqué, voisinent là, dans un éclectisme 
dé fort bon goût. 

La parfaite exécution de ces diverses œu-
vres d'art témoigne des heureuses disposi-
tions des élèves comme de leur travail, et 
aussi de l'excellent enseignement donné par 
le distingué professeur, Mme H. Charlet, 13, 
rua LhOte. 

Apollo-Théâtre 
« Ben Bayer » dans « La Belle de New-York ». 

— Tous les soirs, intercalé dans le spectacle 
le plus attrayant, «Ben Baysr». Dimanche 
matinée de gala. ' 

Georgel. — Le .vendredi 1S janvier. 

Théâtre des Boaîîes 
« Véronique,». — Samedi soir et dimanche, en 

matinée et soirée, trois grands galas avec «Wé-
romque, la jolie opérette. Distribution de tout 
premier ordre avec : F. Caruso, André Cham-
bon Alice Kervan, Lya Ceddès, René Gamv 
Paul Darnois, etc. Ballet-divertissement. Loca-
tion au Théâtre-Français, de 10 h. à 7 heure* 

REMERCIEMENTS Eï iESSES 
M. Joseph Cayrou, M. et Mme R. cayrou ei 

leur fils, M. et Mme M. Cruchet et leurs en 
fants, Mme j. Bribes, M. et Mme E. Reygasse ei 
leurs filles, et leurs familles remercient ton til-
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sisté* aux obsèques de 

Mme Joseph CAYROU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ui 
marques de sympathie dans cette doulourcu 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 12 jauvies-, 
dans l'église Saint-Seurin, seront offertes pc-cr 
is repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Economisez !!! Rendez-vous compte !!! 
Qrande Boucherie F. CRASSAT, 28, r. Ravez 

« L'AGNEAU » 
Devant, îr50 — Derrière, 2'70 — Fressure, 2'49 

Gigot, 2' 40 — Bouilli, 1' 20 
Veau blanc, — Prix modéré. 

Défie toute concurrence 
 « 

Une fructueuse Opération 
M. Parfais, chef de la Sûreté, accompagné 

des inspecteurs Leyx et Dudon, passant 
mercredi soir devant un Bar du cours 
Saint-Jean, eut la curiosité d'y pénétrer. 
L'inspiration était bonne, car elle amena 
l'arrestation de douze individus. Puis, com-
me M. Farfals sortait de cet établissement, 
il aperçut un âne attelé à une petite char-
rette chargée d'une barrique de vin. Intri-
gué, il demanda quel en était le proprié-
taire. Personne ne répondant, l'attelage fut 
conduit à la Permanence. 

L'enquête a permis d'apprendre que l'âne 
et la charrette avaient été volés mercredi 
soir, vers six heures, devant la porte de 
M. Jules Seuxin, débitant, 12, place Sainte-
Croix, et la barrique- à 7 h. 15, devant le 
domicile de M. Michel Cartié, marchand de 
vins, 46, rue Mouneyra. 

Les victimes de ces vols sont rentrées en 
possession de leur bien. 

Parmi les individus arrêtés, il est à peu 
près éertain que se trouvent les auteurs de 
ces vols. 

Foyer de la Salie Franklin 
Nous rappelons qu'un concert sera donné ! aux ot>sëques de 

dimanche 13 courant, à trois heures, au pro- ' 
lit des réformés, avec le concours de Mlle Ma-
deleine Picard et de M. et Mme Ch. Arthur 
qui interpréteront des mélodies anciennes et 
modernes, et la deuxième sonate do Faurê 
piano et yiolon, première audition à Bordeaux' 

Eglise Saint-Louis 
Dimanche prochain 13 courant, à la messe 

de onze heures, aura lieu un concert spirituel 
organisé par le docteur Bert, au profit de son 
hôpital, 219, avec Mlle Lalanne, professeur de 
enant, et ses élèves, dans des chœurs de Saïnt-
Saéns et de Franck, M. Lambert Mouchague 
le savant organiste, professeur à notre Con-
servatoire, et M. Marchai, professeur au Con-
servatoire de Buenos-Ayres, violoncelliste de 
style si classique et si remarqué aux concerte 
des Cinq-Ecoles, où il se fera entendre l'après-
midi du même jour. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve B. Raffy, M. Marcel Raffy, sous 

lieutenant au 83e régiment d'artillerie,. évad< 
d'Allemagne, décoré de la croix de guerrei 
Mue Marguerite Raffy, M. et Mme Louis Raffy. 
remercient bien sincèrement toutes .les cep 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei 

-eques 
M. B. RAFFY, 

SOiUS-ingénieur des ponts et chaussées, 
chargé des travaux du chemin de 1er 

de jonction Midi-Médoc, 
mort accidentellement au cours 

de sa surveillance des chantiers, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir der 
marques de sympathie dans cette douloureusj 
circonstance, et les informent que la messi 
qui sera dite à midi le dimanche 13 janvier et 
l'église, Saint-Bruno,- sera offerte pour le re 
pos de son âme 

La famille y assistera. 
Léglisc. Pompes funèbres, US, rue d'Arès. 

REMERCIEMENTS 

On a arrêté 
X* charretier F..., rue Klëber, pour infrac* 

tien à la loi du 9 août. 
-— Le représentant de commerce D,,,, rud 

de yenise, pour abus de confiance. 

Musique de Chambre 
Le concert du 6 janvier, qui, par son pro-

gramme et les artistes qui ont prêté leur con-
cours, a revêtu un caractère particulièrement 
varié, avait attiré dans la salle de l'hôtel de 
llordeaux un auditoire nombreux et averti. 

M. Emile,Nérini, un compositeur au talent 
souple, délicat, varié, et dont toute la musi-
que respire un charme mélodique et harmo-
nique très séduisante, était venu honorer de 
sa présence le concert. Il accompagna lui-mê-
me — en pianiste remarquable — quatre de ses 
mélodies, dont deux, Rose, ne croyez pas et 
les Anes du Caire, furent redemandées en bis, 
après une interprétation pleine de couleur, par 
Mlle Jacqueline Ramat, qui, au début du con-
cert, avait fait admirer ses belles qualités de 
cantatrice dans trois morceaux de Scarlatti, 
Rameau et Chausson. 

A Mme Gellibert-Lambert incombait la tâche 
de présenter la première Sonate pour piano 
seul de M. Emile Nérini, et sa Ronde des Lu-
tins, h la technique difficile. Elle s'acquitta de 
son rôle avec ses brillantes qualités, que nous 
avons ici même vantées tant de fois. Elle fut 
justement rappelée après ees deux œuvres, 
auxquelles elle avait joint le poétique Noctur-
ne n. 8 de Chopin. 

Mmo Jourdan-Morhange revenait devant un 
public heureux de pouvoir lui rendre plus 
complet encore l'hommage qui lui était dfi. 
Dans le Concerto de Nardini, le Menuet de 
l'orpora, J Allegretto de Boccherinî. et En Ba-
teau, de Debussy, ce dernier morceau ■ bissé, 
elle captiva l'auditoire par un jeu plein de 
variété, d'autorité jamais dépourvue de grâce. 

Le concert se termina par la première audi-
tion de la Sonate, piano et violon, de M. Emile 
Nérini, interprétée avec une justesse d'accent 
et une union convaincue par Mme Gellibert-
Lambert et Mme .lourd an-Morhange, au succès 
desauelles le public associa l'auteur, M. Emii? 
Nérini.  « . 

Les familles Tur* 
biaux et Schalfnet 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

j% Mme veuve TURBîAUX, 
I ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
] marques de sympathie dans cette douloureuse 
i circonstance. 
! Pompes tunèbres générales, nu c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 lanvier. 

tspeoes âme- Vali- Les 60 Kiios i poids mort) 
ut* das l"qtâ i' q te i" nié Citriiti 
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ti8 64 145 i50 H0 145 135 140 85 15.; 
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56 56 .'35 240 230 235 225 23U 180 24Ï 

Cinéma IStoIIe-Pctiaee 
AVIS ! ! ! ! — Du U au 15 seulement, FRAN-

CESCA BERTTNI dans l'Affairé CLEMEN-
CEAU, deuxième épisode. — IZA FEMME 
et les MYSTERES DE PARIS, deuxième épi-
sode. 

Toujonrs des Vols! 
Chabani ben Ali Mahdi.rétormé de guerre 

algérien, a porté plainte contre deux de ses 
compatriotes qui l'auraient bousculé et dé-
barrassé de son portefeuille dans un débit 
du cours de Cicé. 

—• On a volé une charrette à bras à M. Le-
merle, entrepreneur de menuiserie, rue 
Courpon. 

— Un militaire inconnu a été assez adroit 
pour subtiliser un portefeuille renfermant 
une somme assez importante à M. Bucaud, 
de passage à Bordeaux. 

— Un attelage appartenant à M. Julien 
Grelot, de Saint-Andiré-de-Cubzac, a disparu. 

— Dix-sept pièces de coton écru ont été 
prises dans un wagon du Midi. 

— Moussa Bèn Harby, aidé par un ami, 
s'est amplement muni de tabac à bord du 
« Vanclux •. Il a été arrêté, mais son eom-
plice est en fuite. 

— M. Cherdonne avait été dévalisé le 8 
courant; la pr^ice vient do mettre la main 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
i MON DES ANCIENS COMBATTANTS DE 

1870-71 (Société de secours mutuels approuvée). 
-- Réunion trimestrielle dimancho 13 janvier, 
à l'Athénée, à une heure trente, paiement des 
cotisations: à deux houres, ouverture de la 
séance : Lecture des comptes rendus, adhésion 
de nouveaux membres, modifications au dis-
pensaire, renouvellement du bureau, du con-
trôle et des fêtes. 

FEE PREVOYANTE. — L'assemblée générale 
trimestrielle aura lieu le dimanche 13 janvier, 
à l'heure habituelle, école de filles, rue Dupaty. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

M.UJTAIRRS LIBERES OU RETRAITES. -
Paiement mensuel des cotisations, dimanche 
n ianvicr courant, au siège de la Société, rue 
Maeendie. 2, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder a ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée do la guerre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS METAL-

LIQUES — Dimanche 13 janvier, à huit heures 
trente très précises, réunion du conseil syndi-
cal pour règlement des cotisations. Les cama-
rades isolés pourront venir y régler leurs coti: 

bœute.. 
Vaohes...| 
Veaux.... 
Moutons. 

Ont été vendus: 2 bœufs, 1 taureau, 30 va-
ches, pour Montauban. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La Villette, 10 janvier. 

Boeufs. — Amenés, 2,050; invendus, 282. 1rs 
qualité, 3 fr. U; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr.18 à 3 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 1,637; invendues, 170. ira 
qualité, 3 fr. 34; 2e qualité. 3 fr: 02; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés. 285; invendus, 34'. Ira 
qualité, 3 fr. 04; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes ; de 2 fr. 26 à 3 fr. !2. 

Veaux. — Amenés, 1.894: invendus. 312. lr« 
qualité, 5 fr. 80: 2e aualité, 5 fr 10; 3e qualité, 
i fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 a 6 fr. 10. , 

Moutons. — Amenés, 9,302; Invendus, 3'.0. Ira 
qualité, 5 fr. -40; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité, 
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 â 6 fr. 

Porcs. — Amenés, 2,691; Invendus, 120. Ire 
qualité, 5 fr. 02; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité, 
1 fr 12. Prix extrêmes : de 3 fr. 78 h 5 fr. 14. 

Le ton du marché est généralement lourd, 
bien que l'offre n'excède pas la demande, et 
les eours du gros bétail s'inscrivent en reçu] 
de i à S centimes; les veaux de bonne qualité 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 10 janvier. 
Cuivre — Comptant, 110 liv. ; a trois mois, 

110 liv. 
Etain. Comptant, 298 liv.; à trois mois, 

°92 liv. 
Plomb". — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 88 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 janvier. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Di\ 
ponible 184 sh. 1/4, vendeurs: court promptj 
124 sh., payé; février-avril, 125 sh. 3/4, ache< 
teurs.. 

Résine. — Disponible, de <SJ sh. à 71 sh. 

ECTAGLE 

VENDREDI 11 ' JANVIER 1918. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 15 : « LaUniék. 

aveo Lapelletrie et A. Garcia, 
TRI AN O N-TIIE A TRE. — A 8 h. 45 « «Le Fil* 

surnaturel ». 
APOIXO-THEATRE. T- A 8 h. 30 j * La BelW 

de New-York s, avec Ben Bayer. 
SCALA-THEATRE. — A 8 11. 30 : « Ça vaut 

l'voyage «, avec les Yankee Pearls. 
ALHAMBRA-CASINO D'HIVER. — A 8 h. 30 ^ 

Cinéma, « Les Mystères de Paris ». Skating^ 
PERCHOIR BORDELAIS (ancien théâtre Saint*' 

pauU- — Tous les soirs, à 8 h. 30. Ce vendre* 
di soir, nouveau programme. 
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Rua Guirzudo, U, Barderas ' 

U CEUILLE D'ANNONCES 
■ parait chez les mar-

chands de journaux, et 37, rue 
Esprit-des-Lois. Contient la liste 
des commerces et immeubles à 
vendre, locations, emplois, etc. 

ON, DEM. sténo-daotylo, bonne 
I orthographe. Début, s'abste-

nir. — LOUIS, Ag. Havas, Bds. 

«C TONNES bols chêne sec pour 
m chauffage à vendre 110 fr. 
la tonne, 32, cours Bayonne, Bx. 

A l'Ordre du Service de Santé 
y.si; citée à l'ordre da la ls« région. Mmo J«an-

ris? 'i'obie, infirmière diplômée ■ ce A fait preuve, 
pendant de longs mois, oomme infirmière 
principale adjointe de l'H A N° 17, a Bor-
deaux, d'autant de dévouement que de eom- . 
pétence. Assure actuellement la direction du | 
service des fnflrmières de ia Croix-Jtootre a ! 
VB, A. N» 35. » _ ^ , 

Subventions 
aux ©ours professionnels 

Les demandes de subventions du minis-
tère du. commerce et de l'industrie formées, 

Bicycl. ot presse à eop. neuve à 
vend. 137, r. Eglise-St-Seurin. 

tetaète bon tel" bordel"». Faire 
i ofî. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

ON DEMANDE ̂ n^êl 
vides dans maison très respecta-
ble, voisinage quai de Brazza ou 
axtrémite av. Tniers, cOté Cenon. 
Réponse avec adresse, prix du 
loyer et quand on peut visiter. 
Herire Martin, Ag. Havas, Bdx, 

SOFFRE-FORT FICHET h vers-

urinaîres, écoulements goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces e» persistantes; rétrécissements filamente urines 
plâtreuses înoonttneaoe. besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, S®, rue Hntraierie, Um'écuMS.» 
T» I" jours, te 10 » 12 h. * S17 h.; «■., fle io M§B., et pu lottre. Môtbode sopérieuro da D' L AT A N É (30« année). 

SYPHILISMVO.ES URIN AIRES 
fflgf IÏBT SÉHÛTBÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 25, cours (U rinîenaaace.Bordeaire 

Même Maison à LYON, 17, me de la RépsrtMSrçne. 

Ilttt VIN ROUGE NOUVEAU 11 Kt 

îîra 21, rue Peyronnot ITJoBB 

AU CHERCHE, dans le centre, 
Ml» 4 pièces usage bureau. Ecri-
re Mougez, Agence Havas, Bdx, 

HNEUR IXEC.TRICIEN. 
«lIlKUn bien au oouTant, 

âSL^ ir
> PWPS; 

flH ta- MULETIER sérieux. 
M "Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine L£TA£Ife 

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé-
taux, meubles, antiquité», etc. 

Gatlnoau, U, coure d'AIbret, Bx. 

SAVON n 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSBRMANN 
Î8. rue Vital-Caries. Bx 

ÊSaULEMENTS ~- BiSîfésisseisitîs 

. MENAGE bonne 
. qualité. Envoi franco 

d'une caisse postale 10 kilos à 
2S francs le postal contre rem-
boursement. Ecrire F.MONBRAV 
Jeune, à SALON (B.-du-Rhône), 

Mariages hon.. dise., par s Le Ré-
vaU »,6 bis,r. Sénéchal/Toulouse . 

PERDU, Caudéran, petite chat-
te angora blanche et noire. Rap-
porter restaurant Géré, Pan.-
Bordelais. -- Forte w».oompense. 

t 

kEKDU oMe» moutagui'. blanc, 
y ;dauaut jsu»iia**i*ea. -M&6. 


